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LES FOUS DE 
à l'île Bonaventure 
Le roman d'Anne Hébert devient un film. 
Église, maisons, salles de maquillage, 
génératrice, cantines, réfectoire... 
ont surgi des rochers. Une centaine 
de personnes y travaillent contre 
la montre. Des barques font sans arrêt 
la navette entre l'île et Percé. 
Ou est-ce Hollywood ? 

Sur le perron de la maison du pasteur, une partie des comédiens qui ont tourné toute la journée en intérieur. 
Première rangée (de g. à d.) : Yves Simoneau, Bernard Pierre Donnadieu, Denise Gagnon. Deuxième rangée: 
Roland Chenail, Steve Banner, Laure Marsac, Pierre Powers, Lothaire Bluteau, Paul Hébert. Troisième rangée: 
Guy Thau vert e, Marie Tifo, Charlotte Valandray. photos POUI-H»™ T O W . LA PRESSE 

habituée aussi aux touristes de tous 
genres et de tout acabit, elle reçoit, 
depuis le début de juillet, une horde 
assez bigarrée qui l'habite, la hante, 
la transforme. C'est là, aux pays des 
grands oiseaux aux becs courbés, 
que l'on tourne la version filmée 
des Fous de Bassan, le grand roman 
d'Anne Hébert. 

Rappelons ici que Les Fous de 

Bassan, un film au déploiement as­
sez impressionnant dont le coût to­
tal touchera les $ 2 , 3 millions, est 
une production franco-canadienne 
dont le producteur exécutif est Jus­
tine Héroux et dont la réalisation a 
été confiée à Yves Simoneau. Que 
l'on connaît pour Les Célébrations 
( 7 8 ) . Les Yeux rouges ( 8 1 ) et Pou­
voir intime ( 8 5 ) , et son goût parti­
culier pour les films à intrigues mys­
térieuses. 

La première surprise qui attend le 
visiteur invité à passer une journée 
avec l'équipe, sur les lieux de tour­
nage, c'est d'apprendre que ce n'est 
pas parce qu'elle est l'habitat natu­
rel des fous de Bassan qu'on tourne 
sur l'île Bonaventure, mais c'est par­
ce qu'on y trouve, à travers les bru­
mes et les embruns, à travers la flo-
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Prince a-t-il 
signé un flop ? 
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Enfin Might Magic 
de Lewis Furey 
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PATRICIA N O L I N A U ZENITH 
// faut 20 ans de jeu et de vie pour faire une comédienne 

CAHIER F 

ma La carrière de la comédien-
™ ne Patricia Nolin fait un 
peu songer a un fromage gruyè­
re : elle est pleine de trous. 

R A Y M O N D 
B1RHATCH1Z 

Amorcée en 1958. avec le per­
sonnage de Marie Didace dans 
le téléroman Le Survenant, elle 
se poursuit plusieurs années du­
rant au petit écran, principale­
ment aux téléthéàtres, avec ici 
et là des participations à quel­

ques téléséries ( La Côte de sa­
ble. Grand-Papa, le rôle de la 
secrétaire du Cbeuf, Auréa 
Clout ier, dans la série Duples-
sis, e t c . ) . Plus quelques appa­
ritions au théâtre. Et de nom­
breuses éclipses, plus on moins 
longues. 

Insaissable (en dix ans, c'est 
la première entrevue qu'elle ac­
corde à un grand quotidien), 
elle cultive le « low profile », 
rentre dans sa coquille familia­
le, part en voyage, revient, bref 
fait tout ce qu'il ne faut pas fai­

re dans ce milieu pour accéder 
rapidement au vedet tar ia t . 
« l'ai fait un million de come 
back, mais depuis 1980, je peux 
enfin me consacrer quasi-exclu­
sivement au métier ». 

Si l'exceptionnel talent de Pa­
tricia Nolin n'est pas encore re­
connu par le grand public, si les 
metteurs en scène et les réalisa­
teurs de cinéma ne pensent pas 
toujours spontanément a elle 
pour incarner un personnage, il 
faut sans aucun doute attribuer 
cela à ce cheminement anarchi-
que. 

photos Robort Nodan. IA PRESSE 

« Lorsque j'étudiais au Con­
servatoire, en 1957, l'un de mes 
professeurs, lean V a l c o u r t . 
m'avait prédit que je n'obtien­
drais pas de grands rôles avant 
l'âge de 40 ans et j 'ai retenu une 
chose qu'il m'avait dite : l'im­
portant c'est de durer. |e suis 
toujours là en 1986, j 'ai duré, 
donc je suis.contente. Mes en­
fants peuvent maintenant voler 
de leurs propres ailes, je suis 
disponible, prête à consacrer 
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La caricature 
au fil du Salon 
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Duchâble, un 
pianiste différent 
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LITTERATURE 

SCIENCE-FICTION, ANTICIPATION 

Des lendemains 
qui ne chantent pas 
• | La science-fiction se porte 
™ bien au Québec, si j'en 
juge par le dernier livre d Es­
ther Rochon, L'Épuisement au 

JEAN-CLAUDE 
DUSSAULT 

4 ILA TROUBLE FÊTE 

du soleil I 

Esther Rochon, fille du com­
positeur Maurice Blackburn et 
de la scénariste Marthe Black­
burn ( c'est noté au dos du li­
vre ), est dotée d'une imagina­
tion fertile et généreuse. Les si­
ècles ne lui font par peur: son 
récit s'étale sur plusd un millé­
naire. 

Un petit coup d'oeil sur la 
carte qui ouvre le livre et l'on 
entre aussitôt dans un univers 
imaginaire se déployant autour 
de l'archipel de Vrénalik, au 
coeur d'un drame mystico-cos-
mique. 

Sur l'ilc de Vrend, le sanc­
tuaire rupestre du dieu Haztlén 
a été muré par son dernier des­
servant. Plus rien désormais ne 
protège l'archipel de la colère 
du dieu-océan. 

Six siècles plus tard, l'ile de 
Vrcnalik est au sommet de sa 
puissance sous la tutelle d'un 
autocrate appelé Skern. Seuls 
les « paradrouim », rêveurs et 
visionnaires marginaux échap­
pent à la « normalistion » du 
pays. Ils en sont la mauvaise 
conscience. 

Bientôt viendra la déchéan­
ce, sous le coup de la malédic­
tion du dieu Haztlén, le long 
hiver et le retour à la vie primi­
tive au milieu des ruines. 

Un homme, Talm Suther­
land, un « étranger », devra as­
sumer malgré lui le destin de 

relier les grands moments de 
l'histoire de l'archipel, 

Sanctuaire maléfique, peuple 
robotisé, personnages à la déri­
ve, amours malheureux et ca­
tastrophes écologiques, Esther 
Rochon brasse allègrement 
toute cette matière romanes­
que et parvient à vous tenir en 
haleine jusqu'à la fin, dénoue­
ment imprévisible où la des­
truction de l'image du dieu re­
donne aux humains leur liber­
té. 

Car à travers cette longue 
saga, c'est toujours de liberté 
qu'il s'agit, d'opposition au 
pouvoir de l'Etat, d'idéalisme 
et de recherche d'une « récon­
ciliation » oU tout se lie et s'ex­
plique, d'amour en somme. 
Mais Esther Rochon ne prêche 
pas. elle raconte seulement des 
histoires très très anciennes, se 
déroulant dans des villes qui 
ressemblent au nôtres, avec des 
gestes de résistance à l'oppres­
sion qui pourraient être de 
notre temps. 

On lui pardonne facilement 
quelques allusions métaphysi­
ques un peu obscures à la théo­
rie des « paradroutm » sur la 
création du monde par le jeu 
de la lumière et du vide; cela 

aussi, c'est de la science-fic­
tion. 

Ses personnages, comme il 
est d'usage dans ce genre litté­
raire, sont de nature archéty-

Eale, à psychologie simplifiée, 
es bons sont bons et les mé­

chants, méchants. Cet art re­
joint celui du conte pour en­
fants; il en a l'efficacité et le ca­
ractère exemplaire. Esther 
Rochon nous propose un conte 
pour tous les âges. 

« La Trouble-fête » 
Proche parent de la science-

fiction, le récit d'anticipation 
diffère en ceci qu'il part d'une 
situation réelle dont il imagine 
les prolongements dans un fu­
tur fictif. Tel est La trouble-
fête de Bernard |. Audrès qui 
est professeur de Lettres et a 
fréquenté, comme Esther Ro­
chon, la revue Imagine. 

Trois récits qui se chevau­
chent en quelque sorte, autour 
d'un même événement: la dé­
flagration nucléaire «contrô­
lée » qui aurait frappé Mont­
réal. Les trois auteurs, dont 
l'un n'est qu'un dédoublement, 
cherchent à percer le secret de 
la période amnésique qui a sui­
vi la catastrophe. 

D'abord le monologue d'un 
étrange concierge piégé dans la 
fièvre d'un soulèvement popu­
laire auquel il ne comprend 
rien. Puis le journal du même 
personnage reporté au temps 
où il était au service de l'occu­
pant, enquêtant sur l'identité 
d'un ou d'une activiste dont il 
occupe la maison évacuée, se 
perdant lui-même dans cette 

Suéte. Finalement, à la libéra-
on, l'héroïne elle-même se 

trouve en possession des deux 
documents et où elle retrouve 
avec désespoir sa propre identi­
té. 

Le projet est audacieux et le 
jeu serait passionnant si l'au­
teur n'avait décidé d'écrire son 
livre à l'envers. Le lecteur, en 
effet, apprend à la fin qu'il a 
été l'objet d'une sorte de déri­
sion. L'auteur y fait lui-même 
la critique des deux premiers 
récits du triptyque: style am-

Suie, prétentieux, truffé de ré-
ences littéraires et de pédan­

teries linguistiques, absence de 
rigueur, incohérence même, 
tels sont les défauts qu'il relève 
chez les auteurs. 

Voilà qui est amusant, cer­
tes, mais Bernard I, Andres au­
rait pu penser que le lecteur 
formulerait les mêmes criti­
ques après avoir lu les pre­
mières pages et qu'il mettrait 
simplement le livre de côté, 
sans se donner la peine d'aller 
voir à la fin si l'auteur n'est pas 
de son avis. Un jeu pour initié 
donc, ou pour lecteur patient. 

Mais au fond, le plus grand 
plaisir de Bernard |. Andrés ne 
serait-il pas qu'un critique trop 
pressé porte sur son roman un 
jugement sévère sans l'avoir lu 
en entier et qu'il lui renvoie les 
reproches qu'il se sert lui-
même. Il semble, en tout cas, 
avoir tout fait pour cela. 

LfPVISlMtNTDU SOUti. par E t l W 
Rochon, «dit. le Préambule, lon­
gue il. 2 70 p o 9 e i . S U , 9 5 

LA TROUBLE • ftît, tr iptyque par 
Mmord J. André», édit. Lemeot, 
237 pages. $14,95 

ROMAN POLICIER 

Frissons garantis 
pour plage 
ensoleillée 

I II existe deux façons de frls-
— sonner sur la plage. Tout 
d'abord la masochiste: s en choi­
sir une sur le littoral québécois, 
et attendre patiemment le soleil. 
Puis l'agréable: se dénicher un 
coin tranquille et surtout bien 
chaud, sous le parasol, un pastis 
d'une main et, de l'autre, un bon 
roman policier. 

Les éditeurs l'ont bien com­
pris, qui multiplient depuis 
quelques semaines les rééditions 
de grands succès passés en for­
mat poche. Le vacancier y gagne 
de deux façons. D'une part, il 
peut froisser son bouquin de bel­
le façon, l'innonder de sable et 
d'eau salée, échapper sa crème 
glacée molle dessus. Au prix que 
ça coûte... 

D'autre part, voilà une feçon 
originale de frissonner lorsque 
les rayons du soleil dardent trop 
fort, surtout qu'en se limitant à 
des classiques du genre, les 
maisons d'édition garantissent 
en quelque sorte un bon niveau 
de qualité. Pas question de se re­
trouver dans les Caroline à court 
de lecture, parce que le roman 
choisi est aussi passionnant 
qu'une porte de grange. 

Dans la catégorie rééditions. 
Folio relance deux -vieux Boi-
leau-Narceiac: L'Ingénieur ai-
malt trop les chiffres, et Mani­
gances. Le premier respecte su­
perbement les régies du policier, 
avec des crimes en enfilade et 
une quasi-impossibilité de les ré­
soudre. Non seulement on y tru­
cide en vase clos sans que per­
sonne ne s'en rende compte, 
mais en plus l'assassin disparait 
comme par miracle. Belle énig­
me pour le commissaire Ma-
reuil, et qui le transformera 
presque en bourrique. Vive ces 
problèmes de «chambre close», 
qui ont toujours un petit quel­
que chose de fascinant propre à 
exciter le vacancier le plus blasé. 

Manigances, des mêmes au­
teurs et dans la même collec­
tion, relève d'une tout autre for­
mule. Il s'agit ici d'un recueil de 
33 nouvelles, certaines excellen-
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tes, d'autres moins, et qui se 
classent en quatre types: les his­
toires farfelues, les énigmes clas­
siques, les cruelles et les autres, 
qui font beaucoup dans la zoolo­
gie. 

Folio n'a pas empruntée seule 
cette voie de la réédition estiva­
le. Dans la collection Carré noir 
(Gallimard), voici par exemple 
deux lames Hadley Chase qu'on 
voit revenir avec plaisir: Présu­
mé dangereux et Officiel. Le 
premier ressemble aux grandes 
intrigues de Chase, avec une tou­
che toutefois d'espionnage...qui 
fait les beaux jours du second. 
Etonnant. 

Gallimard en rajoute, avec 
plusieurs autres titres dans sa 
«Série noire». Beaucoup de flics 
dans ces bouquins, notamment 
chez Ross Thomas (Ondes de 
choc) et Georges Patrick (Folies 
de flic). On remarque aussi L'or­
chestre des ombres (Tom Topor) 
et La poupée assassinée, par Nan 
Hamilton. 

La collection RivagcsNoir 
n'est pas en reste non plus, avec 
plusieurs rééditions dont deux 
ressortent du lot: Bien joué Mis­
ter Moto, de |ohn P. Marquand, 
et La où dansent les morts, une 
sorte de polar ethnographique 
de Tony Hillerman et dont la 
particularité est de se situer dans 
un authentique village Zuni. 

Il ne s'agit là que de quelques 
titres parmi plusieurs dizaines. 
Mais des titres amusants, inté­
ressants, effrayants. Au choix de 
l'auteur ou du client. Lorsqu'ils 
seront tous lus, l'été ne sera hé­
las plus qu'un vague souvenir... 

kl 5> 

LÎVRES REÇUS 

À l'américaine Faire un prési­
dent, par Serge Halimi, 284 pa­
ges. Éditions Aubier. 

Ames masquées • La Noce, par 
Lagerkvist, trad, et présenté 

tar Régis Boyer, 183 pages, 
ditions Flammarion. 

Au-delà ae la gestion tradition­
nelle, par Henri Cazeault, 240 

Pages. Éditions Laporte. 
rix.:$ 14.95. 

Approches au réel, en collabo­
ration, 173 pages. Collection 
Science et Conscience. Édi­
tions Le Mail. 

Brigitte Bardot, un mythe fran­
çais, par Catherine Rihoit, 326 
pages. Éditions Olivier Orban. 

Catherine de Médlcls ou la Rei­
ne noire, par lean Orieux, 826 
pages. Éditions Flammarion. 

Confessions a'un sexologue, 
par Robert Chartham, 164 pa­
ges. Éditions BuchetChastel. 

Danser dans la lumière, par 
Shirley MacLaine, 259 pages. 
Éditions Libre Expression 

Douleur et plaisir, par Thomas 
S. Szasz, traduit de l'américain 
par Claire Fischer et Monique 
Manin, 246 pages. Editions 
Payot. 

Habitation et santé, par lean-
Paul Dillenseger, 206 pages. 
Collection vie et survie. Edi­
tions Dangles. 

L'acteur gui ne revient pas, 
tournées de théâtre au Japon, 
par Georges Ban u, 126 pages. 
Editions Aubier 

La cuisine chinoise traditionnel­
le, par lean Chen,. 193 pages. 
Les Editions de l 'Homme. 
Prlx.:$ 14.95. 

La française, mode d'emploi, 
par Xavier Leder<xj, 180 pages. 
Editions Acropole. 

L'affaire Roncarelil, par Michel 
Sarra-Bournet,196 pages. Insti­
tut québécois de recherche sur 
la culture. 

L'alpinisme, par Massimo Cap-
pon, 216 pages. Éditions de 
l'Homme. Prix.:$ 11.95. 

La magie au sexe, par Alexan­
dre Penney, traduit par Jacques 
Vaillancourt, 171 pages. Edi­
tions Le |our. 
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LITTÉRATURE 
E 3 

LE PROCHAIN GODBOUT 

Le désir des 
Québécois 
d'être ailleurs 

Les historiens des temps 
™ futurs devront certaine­
ment lire les romans de Jac­
ques Godbout s ' ils veulent 
trouver un sens à l'histoire des 
habitants des bords du Saint-
Laurent dans la seconde moitié 
de notre siècle. Fasciné par 
l'évolution de la société, l'écri-
vain-cinéaste publie en septem­
bre, au Seuil, son éditeur pari­
sien, une autre de ses illustra­
tions de la saga canadienne 
française. 

JEAN-PAUL 
SOUUÎ 

Le titre est à la mode: Une 
histoire Américaine. Rien à 
voir avec la fin de I" empire du 
même nom, le film à la réussite 
surprise de Denys Arcand . 
« Chacun de mes romans cor­
respond à une évolution de la 
société, expl ique G o d b o u t . 
Une histoire américaine, c'est 
le désir des Québécois d'être 
ailleurs et d'être Américains 
depuis le référendum ». 

lacques Godbout avait dé­
couvert le personnage princi­
pal de son Salut Galarneau! en 
tournant un documen ta i r e 
dans le quartier Saint-Henri. 
Une histoire Américaine est né 
de sa perception du Québec des 
années post-80, et en partie 
d'un séjour qu'il a effectué à 
l'Université Berkeley de Cali­
fornie l 'an dernier, comme 
professeur invité. 

Il n'y traitait pas de « la civi­
lisation canadienne française 
et catholique », comme il dit 
plaisamment, mais de l'évolu­
tion politique, sociale et cultu­
relle du Québec à travers les 
oeuvres cinématographiques et 
littéraires. 

« Des années 1950 aux an­
nées 80, tout ce qui est produc­
tion littéraire et cinématogra­
phique ici est parfaitement 
synchronisé avec le déroule­
ment des événements politi­
ques » . A v e c Une histoire 
américaine, Godbout reste fi­
dèle à la définition que le criti­
que Gilles Marcotte a donnée 
de lui: un « romancier-journa­
liste ». Son héros est un cana­
dien français sans travail, in­
tellectuel « pigiste », qui part 
en Calofornie pour ce qu'il pré­
sente comme une « année saba-
tique ». Autrefois séduit par le 
PQ. il avait été élu « avec tout 
le monde » en 1976. Pas nom­
mé ministre, profondément 
déçu, cet ancien publicitaire va 
décrocher un contrat d'enquê­
te sur le bonheur. 

Il va se retrouver en Califor­
nie, évidemment. Où chercher 
le bonheur quand on est qué­
bécois, sinon en Cal i fornie? 
Mais l'ex-péquiste va être pris 
dans une aventure, une affaire 
de trafic d'immigrants. Il dé­
couvre l'énorme pression de 
l'Amérique du Sud, le mélange 
nord-américain actuel, la « Fa-
milia iMtina». Et la conversa­
tion s'engage sur le film de 
German Gutierrez, une histoi­
re très montréalaise, mais qui 
couvre des Chiliens, des Co­
lombiens. Un film d'un de ses 
collègues de TON F. Retour sur 
Une histoire Américaine: « Ça 
recoupe mes aut res bou­
quins...» Godbout est sans dou­
te le romancier le plus au cou­
rant de l'évolution de la société 
d'ici. Son grand nez à l'air de 
flairer les gens, de haut, mais 
toujours dans le vent. 

Au cinéma, lacques Godbout 
avait commencé par faire dans 
la fiction. Il avait fait Kid senti­
ment, puis la comédie musicale 
X-13 avec les Cyn iques , et 
François Dompierre. Le public 
avait marché, mais la critique 
avait trouvé ça très « léger». 
« Ça ne tenait pas assez compte 
des tristes réalité de la classe 

ouvrière!» Et pourtant, dans 
un contexte industriel dépres­
sif, ces films avaient bien mar­
che. Mais ils étaient évalués se­
lon les critères de rentabilité 
des productions américaines. 
Encore une comparaison boi­
teuse. « Toujours ce contexte 
nationaliste misérabiliste! ». 

Vers 1974, Godbout s'arrête 
de faire du film de fiction pour 
se consacrer au documentaire, 
où il travaille, entre autres, 
avec le journaliste Florian Sau-
vageau. Un domaine où il est 
encore plus près de l'actualité. 
Avec l 'ONF, cet été, il tournait 
un film sur les rapports du 
pouvoir et de la violence. Vaste 
sujet, très actuel. Il sera sur les 
écrans de télévision dans quel­
ques mois. 

Son prochain roman. Une 
histoire américaine, sortira en 
France et ici. au mois de sep­
tembre. « Pour devenir inter­
national, un Canadien Fran­
çais doit passer par Paris. C'est 
ce qu'ont fait nos collègues de 
la chanson...Il faut suivre leur 
exemple ». 

Une PME 
« Un auteur, c'est une PME à 

lui tout seul, explique God­
bout. Il faut viser les marchés 
étrangers, c'est une nécessité ». 
Pour compliquer un peu les 
choses, Godbout, qui respecte 
son contrat avec Les Éditions 
du Seuil, est aussi « éditeur as­
socié » avec François Ricard et 
Daniel Latouche , sous la direc­
tion d'Antoine Del Busso, aux 
Éditions Boréal. 

Tout ça pour ce qu'on peut 
appeler l'aventure du livre: Sa­
lut Galarneau, qui roule à 
100 000 exemplaires et plus, 
sorti en livre de poche, c'est un 
succès. Mais Les tètes à Papi-
neau, tiré à 20 000 à la paru­
tion, a connu une fortune très 
différente. « C'est une question 
de timing, une sorte de chimie! 

Jacques Godbout 

Il suffit d'un événement impor­
tant pour que le livre s'écrase. 
Pour Les tètes à Papineau, ça a 
été l 'explosion du problème 
polonais! » 

Plus étrange encore: des lec­
teurs Français avaient reconnu 
dans Salut Galarneau!, un pro­
duit typique de Saint-Henri, 
des traits de « titi parisien ». 
Mais les lecteurs Français n'ont 
pas mordu beaucoup dans le 
bicéphale Papineau. « Par con­
tre, les Belges ont très bien sai­
si, eux! Ils sont eux aussi un 
produit des Orangistes...» 

photo Jean GOUPIL. IA PRESSE 

U8S BEST-SELLERS 
1 L'oeuvre de Dieu, 

la part du diable John Irving Seuil 7 

2 Acceptation globale Benoit. Chauveau Boréal 4 

3 Red Sox Anthony Hyde Seuil 9 

4 Le Club de Mafalda Quino Glena 3 

5 Le parfum Patrick Suskind Fayard 10 

6 Un pur espion John Le Carré Laffont 6 

7 Accroche-toi à ton rêve B. Taylor-Bradford Belfond 13 

8 L'un est l'autre E. Badinter Odiiia 1 

9 Une vie de chat Yves Navarre Albin Michel 1 

10 Ma vie avec les Kennedy Marcia Chelis Québécor 1 

Les « i « nous sont <owms w m iiotamn SV»»MPS Oialecta, Hermès, Le Parchemin, Ber­
trand, René Martin, Sons et Lettres, Champigny et Renaud-Bray. 

LtVRES REÇUS 
La santé primate, par le Dr M'* 
chel Odent, 211 pages. Édi­
tions Payot. 
La montagne et ses secrets, par 
Georgette Barthélémy, 63 pa­
ges. Collection Un grand livre 
«questionvreponses». Éditions 
Nathan. Prix.:$lb.70. 
Le cri de la Terre, un chant 
d'espoir pour notre devenir, par 
le Dr. lacques M. Kalmar, 204 
pages. Collection vie et survie. 
Éditions Dangles. 

Le gestionnaire, par Marian 
Colwell, 200 pages. Éditions de 
l 'Homme. Prix.:$9.95. 

JUSQU'A 2 1 » 

Champions 
Montréal 844-2587 

À Montréal, 
de plus en plus, 
les gens 
bouquinent le soir. 
Tôt ou tard... 

RENAUD 
BRAY 
jusqu'à 
minuit! 
7 soirs par semaine 
5219, Côtelés-Neiges - 342-1515 

V i c t o r - L é v y Beau l ieu 

Chroniques polissonnes 
d'un téléphage enragé 

Il faut lire 
ou même relire 
les chroniques de 

V i c t o r - L é v y Beaul ieu 

publiées en 1984-85 
dans le journal 
Le Devoir 

L ' O U R S 

K A N G O U R O U 

UNE 

RENCONTRE INOUBLIABLE 

SIGNÉE , v 

Resell 

Stenkg 

tant d'étés 
perdus 

Après tant d'étés perdus, Anna connaîtra-t-elle 
enfin le bonheur et la paix? 

Tant d'étés perdus, une saga inoubliable dans 
le décor somptueux de l'Afrique du Sud. 

i 
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Théâtres d'été 

Patricia Nolin ( deuxième en partant de la gauche ) en compagnie de Robert Toupin, Serge Turgeon, 
Jean Fontaine, Marie-Andrée Corneille, Jean-Louis Millette et Daniel Gadouas de La traversée surprise. 

SUITE DE LA PAGE E 1 
toutes mes énergies au théâtre, 
qui est maintenant pour moi 
une véritable passion, au ciné­
ma et à la télévision. » 

Les amateurs de théâtre l'ad­
mirent, car ils ont pu l'appré­
cier dans La Terre est trop 
courte. Violette Leduc, de |o-
vette Marchessault. 

RAYMOND 
BERNATCHEZ 

« l'ai crée cette pièce à Hull, 
au debut des années 80. Ce fut 
une révélation. Une rencontre 
extraordinaire car elle coïnci­
dait avec mon évolution per­
sonnelle, le n'étais jamais allée 
aussi loin sur scène. Avec cette 
pièce j'ai pu dépasser mes limi­
tes émotives, vaincre mes pu­
deurs. C'était un véritable ma­
rathon. On ne devient pas co­
medienne comme cela, du jour 
au lendemain. |'ai toujours 
pensé qu'on y parvenait vrai­
ment après une vingtaine d'an­
nées. Vingt ans de jeux et de 
vie. Car pour jouer des person­
nages forts, il faut avoir vécu. 
C'est dans ce magasin-là que tu 
\a puiser tes malices. Tu es ton 
jeu. 

« (ovette Marchessault, c'est 
une chance, un hasard, une 
merveilleuse coincidence, l'ai 
joué ensuite le rôle d'Alice B. 
Toklas dans son Alice & Ger­
trude, Natalie & Renée et ce 
cher Ernest puis j'ai incarné 
lune Miller, l'épouse d'Henri 
Miller, dans Anais dans la 
queue de la comète. 

-«Acceptez-vous de jouer 
tout ce que l'on vous propo­
se? » 

-«Ah non ! Pour moi, le 
choix du rôle est animal. |e lis 
le texte et je sais instinctive­
ment si cela me convient. S'il y 
a de la place ou de l'espace en­
tre les lignes pour la création, 
pour une touche personnelle. 
Recréer le rôle, le plaisir est là. 
le recherche les grands rôles, 
bien écrits. Un personnage vrai 
dans une grande oeuvre, l'ai­
merais bien faire partie de la 
distribution d'Hamlet par 
exemple. Ou travailler au ciné­
ma dans le prochain film d'Ar-
cand, Jésus de Montréal, je 
crois. |'ai vu Le déclin de l'em­
pire américain et je suis sortie 
emballée du cinéma. 

« |e voudrais bien faire de 
plus en plus de cinéma, l'ai 
conservé un excellent souvenir 
de ma participation a La qua­
rantaine, d'Anne-Claire Poi­
rier. » 

-«Cet été on vous retrouve 
dans une comédie au Théâtre 
de Marjolaine, dans une 

comédie légère, n'est-ce pas un 
peu étonnant ? » 

-«Chez Marjolaine c'est spé­
cial. Il y a une histoire d'amour 
entre elle et son public et j'ai 
accepté de personnifier Grazie-
la Cliche dans la comédie parce 
qu'el le vit une histoire 
d'amour avec son mari (Serge 
Turgeon). Il y a d'autres rai­
sons. L'esprit de camaraderie 
qu'il y a dans cette équipe. Puis 
le plaisir de voir travailler 
|ean-Louis Millette, un mer­
veilleux clown. Il est très rigou­
reux. Et cette année, au théâ­
tre, j'avais pleuré toutes les lar­
mes de mon corps avec lune 
Miller et dans Les papiers d'As-
pern, au Rideau-Vert, l'avais le 
goût de faire rire. 

« Les gens ont oublié cela 
mais il y a des millions d'an­
nées nous avions eu un énorme 
succès avec la comédie Mary, 
Mary, à La Poudrière, l'ai par­
ticipé également à quelques 
saisons du Théâtre d'été que 
lean Duceppe opérait à Miet­
te. Puis vous voulez connaître 
la véritable raison ? l'avais tout 
simplement le goût d'avoir un 
chalet à la campagne devant le 
Mont-Orford. 

« |e n'ai pas vécu une détente 
semblable depuis une éternité, 
le passe des heures, avant le 
spectacle, à contempler la na­
ture, à regarder le ciel, les ar­
bres, les fleurs. C'est également 
(rire) une forme de choix ani­
mal. » 

-«Qu'est-ce qui vous attend 
la saison prochaine ? Quels 
sont vos projets ? » 

-«|e ne sais pas. |e suis tou­
jours « bookée » à la dernière 
minute. Il y a des camarades 
qui prendraient panique s'ils 
devaient vivre de cette maniè­
re, moi cela me plait, l'adore 
les surprises. |e vais participer 
à une expérience fascinante 
avec des finissants de l'École 
Nationale de Théâtre en octo­
bre. Il s'agit de produire en­
semble un exercice public. Puis 
je jouerai dans une pièce à l'Es­
pace Go dans une mise en scè­
ne de Louise Lapradc. |e re­
prendrai mon rôle épisodique 
dans Le parc des braves, pour 
le reste je ne sais pas. » 

Depuis 1980 Patricia Nolin 
se consacre donc pleinement à 
sa carrière et elle ne songe pas 
à une retraite prématurée. « À 
85 ans, je jouerai la fée Cara-
bosse. |e voudrais écrire du 
théâtre, par pour moi, pour 
d'autres. Pour le moment, je 
voudrais surtout trouver ma 
tribu théâtrale, c'est-à-dire les 
gens avec qui je me sens bien et 
avec qui j'aime travailler. Nous 
avons parlé du choix du texte, 
c'est primordial pour une co­
médienne, mais ce qui l'est 
tout autant c'est avec qui nous 
jouerons le texte. Au théâtre, le 
partenaire est plus important 
que soi-même. » 

• Il M plus da I l théâtres d'été M d* tpactaolas de théâtre présee-
tét durant la saiton attivala. Hou» voit proposent cne sélection de 
productions qui ont retenu notre attention pour • • • raison • • une 
autre. Ces résumés devraient venir • • aida à ceux qui M savant 
quelle direction prendra pair passer une agréable soirée dans l'un de 
eat multiples établissements. 

Bobépine et vieilles dentelles 
Au Chantecier, de Sainte-Adèle, une agréable petite comédie . 

dans un Heu fort bien aménagé. Il s'agit de Bobépine, une créa­
tion collective, interprétée par deux comédiennes, Ginette '•• 
Guay et Pierrette Robitaille. Elles incarnent deux coiffeuses, 
Shirley Champoux et Rolande Rouleau, qui prennent une re­
traite bien méritée après avoir opéré leur salon, le Bobépine, 
durant 40 ans. Les deux comédiennes incarnent une quinzaine 
de personnages en racontant aux spectateurs les grands mo-
ments de leur carrière. Une performance. Léger, frais, divertis­
sant, excellente interprétation, de l'imagination, de la finesse. À 
l'affiche jusqu'au 31 août. 
Une prison sans beignes 

Une jeune troupe de comédiens a transformé la cour intérieu­
re de l'École Nationale de Théâtre, à Montréal, en centre de 
détention pour adolescents. Ils y donnent un spectacle de théâ­
tre expérimental intitulé Donut qui devrait plaire aux amateurs 
du genre et à ceux qui ne tiennent pas nécessairement à se di­
vertir au théâtre estival. Des jeunes comédiens, de nouveaux 
arrivés sur le « marché du travail », qui sont remarquablement 
doués. La petite bande, incarcérée dans une prison modèle, rêve 
d'évasion. Leur but : se retrouver à l'air libre dans un Donut 
pour y consommer des beignes et fuir du même coup la tutelle 
de la directrice, l'hystérique Mme Parent-Paré. Mise en scène 
non traditionnelle, bonne étude de caractères, manque d'imagi­
nation dans le développement de l'action. Oeuvre symbolique 
traitant du malaise vécu par toute une population d'adolescents 
qui ne parvient pas à s'intégrer à la société organisée, lusqu'au 9 
août. 

Les marionnettes d'un autre monde 
Au Théâtre de la Dame de Coeur, à Upton, reprise cet été de 

L'Ile de Rès, un spectacle de marionnettes géantes en plein air 
dans un cadre unique en Amérique du Nord. Production de très 
grande qualité, un univers mythologique, poétique et cosmique 
illustré à l'aide de marionnettes d'une dimension dépassant 
l'imagination. Certaines doivent être manipulées à l'aide d'une 
grue géante. Effets visuels et sonores recherchés. Pour adultes et 
adolescents de préférence étant donné l'heure tardive des repré­
sentations, lusqu'au 31 août. 

Le troisième secret de Fatimo 
Un vaudeville chez Marjolaine à Eastman. Un commando du 

Front de Libération de la Vierge s'empare du traversier de Levis 
et menace de faire sauter le bâtiment avec ses passagers si le 
pape refuse de divulguer le troisième secret de Fatima. Distribu­
tion bien équilibrée, décor adéquat. Divertissement léger. Avec, 
entre autres, |ean-Louis Millette, Daniel Gadouas, Patricia No­
lin et Serge Turgeon. lusqu'au 24 août. 
La double vie de Jos Bleau 

Reprise au Théâtre du Chenal-du-Moine de Haute Fidélité. 
comédie de Ray Cooney adaptée par Benoit Girard. Un autre 
vaudeville, divertissement à rebondissements, terriblement effi­
cace pour dérider le grand public. Interprétation irréprochable, 
cadence infernale et rires soutenus. Avec, notamment, Jean-
René Oueliet, Raymond Cloutier, Fernand Gignac, Gabriel le 
Mathieu et Anouk Simard. À l'affiche jusqu'au 23 août mais il y 
aura sans doute des prolongations. 
Bingo dans un centre de ski 

Au Théâtre d'été du centre de ski du Mont-Avila, quatre co­
médiens (Danielle Fichaud, Manon Gauthier, Sylvie Germain 
et Daniel Valcourt) jouent un divertissement de participation 
pour consommation populaire. 11 s'agit de Cà vaut $100. une 
partie de bingo entrecoupée de sketches. Une première partie 
plutôt faible mais après l'entracte le jeu se resserre et la commu­
nication s'établit entre comédiens et spectateurs. 
Septième ciel à Trois-Rivières 

Peu de théâtres d'été proposent des comédies qui, par le ton, 
la distribution (Bertrand Gagnon, Suzanne Langlois, Ariette 
Sanders, Reine France et |ean-Louis Paris), le synopsis, satisfont 
les attentes d'un public âgé. Le Théâtre des Marguerites de 
Trois-Rivières Ouest comble précisément ce besoin avec Au 7e 
ciel qui aborde la question des rapports amoureux entre person­
nes du « troisième âge ». C'est la raison pour laquelle nous 
avons retenu cette production dans notre sélection même si le 
texte de l'auteur est faible par moments et si les traits d'esprit 
sont parfois « expéditifs ». R B 

THÉÂTRE DT2TÉ 

SOLDE 
S O L D E 

SOLDE 
S O L D E 

SOLDE 
Vente exceptionnelle 

pré-inventaire 

Des réductions jusqu'à 

oaut100 P 

MONT AVILA 
Reservations: 

MONTRÉAL: 861-6578 
MONT AVILA: 227-2603 
Autoroute des Laurentides, sortie 58. Air climatise 

iA meuic que la soiree se 
poursuit Its spectators 
oublient qu'ils sort au ttieatte 
SI laissant emporter par I appât 
rJujain Un spectacle oes 
chansons le I) — j p et de 

( • * • G i M t t t M i r c n i . 

Jturml én Paf*4'eiMiiil 
•La sonet code et s t o c * les 
btifos tuswl Etseaejas 
spectateurs repartent chea eux 
enrichis d'une poignet de 
Collars tes autres rentrent w 
moms avec la sahstactm rieur 
lusse une Donne sonee • 

F r m c o U l M f • . 

J W M I f e Ren t re i l 

Mercred i - Jeudi - V e n d r e d i : 2 0 h 3 0 
Samedi: 19h30 et 22h30 

JUSQU'AU 31 AOÛT 
Prix: 14$ incluant une carte de bingo 
donnant la chance de gagner 25$ ou 
même 100$! 
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Pour toute la famille 

LES TURLUPlNS 
2 clowns dans un spectacle de 
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Le theatre ensoleille 
L E C E N T R E ANTONIO YANAKIS P R E S E N T E 

QUI RIT 

SOUPERS-THÉÂTRE 
d u j e u d i o u d i m a n c h e 

CE SOIt j u s q u ' a u 27 ju i l le t 
Comédie ovex Lutte lemoy et Dents Le vos leur 

Mue en scene de Roche* Motion 

EH QU'MON CHUM EST PLATTEI 

Réservation: (514) 534-2200 
Sans trait: 1 (800) 363-8920 

VENEZ RIRE... RiRE 

du 12 au 26 juillet 

le Parchemin 
Mezzanine, station métro Berri-de Montigny 

Montréal, Québec H2L 2C9 

845-5243 

I 

METRO 

Aussi spectacle à l'intérieur de notre théâtre: 

«VOISIN VOISINE» comédie de Christian Bédard 

avec Gisèle Bourret, France La Bonté et Claude Marquis, 

à 19h30 Renseignements et réservations: (514) 549-4617 

CENTRE ANTONIO YANAKIS 
ST-GABRIEL DE BRANDON 

Sorti* Jotrette ou Berthier — Autoroute 40 
Rétervationa: (514) 835-1450 

•tond 

THÉÂTRE 
MONT-ROLLAND 
MAISON DELA DANSE 

DES LAURENTIDES 
Autoroute des Leurentide», sortie 64, 

rou'e 117. direction Mont-RoMand 

Ce soir jusqu'au 31 août 
du mercredi au dimanche) inclusivement 

Relent»**. t I M I T I - Mit: 676-71M 
Une courtoisie de 
La Brasserie 

Labati Limitée 
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THÉÂIBB D'ÉTÉ 

Une c.e»«.on qu*6«w« 

è 
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Comédie de Jean Daigle 
Misa an scène: Gaétan Labrècha 

avec 
Gae\*n Labrècha, Colette Courtois 

léiar frM'm, at Lénia Scoffié. 

Yiatte Thuot, 
présentement è l'affiche 
Mard\ au dimanche 20 h 30 
19-26 juillet, 2-30 août 

19 h 00 et 22 h 30 
Billets 16,00$ 

La soirée comprend 
la piece. » un buffet froid. 
plus du vin rouge ou blanc a 
volonté, musique et danse 
après le spectacle \usq\i'a 
I h du matin. 

Resïfvej le plut lot posubie 
local 460 3013 Direct 161 4931 

CP 1393 Maiienlle 
P Que JOL 1J0 

CE SOIR JUSQU'AU 23 AOÛT 

coenfoif w BM w « M 
«MPTtE I'M sur FOU*MU 

MX » «HT CT mOOWTt PU UWII UUJMM 

CHRISTINE 
LAMER 

LOUIS 
• * \ l a l a n d e 

FRANÇOIS 
TROTTIER 

s e s * 
RESERVATIONS: (514) 228-2511 
LIGNE DIRECTE: 1-800 363 3620 

MARDI A VENDREDI 20h30 
SAMEDI: 19h00 et 22h30 

OINER THÉÂTRE ou THÉÂTRE SEULEMENT 

THEATRE DE STE-ADELE 

TMEAT CMEHAL-DU-nOIMEIMC. 
m collaboration avec 
-FER ET TITANE INC. 

I OU OUf ftEC DANS LA MCTaiiUA&C V C M > « l t 

W>CS£NTC 

Avec: Jean-René Ouellet, Raymond Cloutier, Fernand Gignac, 
Gabrieile Mathieu, Anouk Simard, Jean Deschènes, 

André Gosselin 

r 

.Rira «'été J 0 ^ o n d M i* «an. 
«Les sstetattws ™ c . M « i t H w « 

.Seeetecte m****** " o . * * * " 
Mitatraé'été!» 

À raffiche 
jusqu'au 23 août 

J théâtral 
De Ray Cooney 
Traduction et adaptation de Benoit Girard 
Mise en scène de Monique Duceppe 

Croisière+repas+théâtre=25$ 
Mardi au vendredi 20h30 

Samedi 21hO0 
THÉÂTRE DU CMENAL-DU-MOINE INC. 
1645. chemin du Chenal-du-Mome. 
Sainte-Arme-de-Sorel 

Reservations: (514) 7 4 3 4 4 4 6 (Région de Sorel) 1 (800 ) 363 -9468 (Tout le Québec) 

1 5 $ 

de li'.in-Pii'rrt' Bergeron el Çhvstâin Trembla». Mise en scène: Robert LalonoV 

T H E A T R E D E S T E - A D È L E l i p f t ï f & î 
1069 boul. Sle-Adèle D u m a r d i o u ™*x> 
iortie 67 de l'autoroute des lowrentides îomedi 19h30 et 22h00 

Dimanche 20-27 juillet 

Forfait et prix de groupe disponibles 20h30 

Commandes téléphoniques cartes Visa et MasterCard 

Réservations: (514) 2 2 9 - 2 4 5 4 ligne directe de Montréal: 8 7 5 - 6 3 3 4 

Théâtre 
des Cascades ***** 

SUITE CALIFORNIENNE 
une comédie en trois tableaux 

de Neil Simon avec 

DENISE FILIATRAULT PASCAL ROLLIN 

Mise en scène Robert L e p a g e 

jusqu'au 31 août 
Mer. au sam. 20 h 30 - Dim. 20 h 

Prix: mer. au ven. 12$. Sam. et dim. 13$. 
Forfaits: croisières, visites historiques, repas, spectacle 

Reservations et renseignements: 

1-800-361-9289 ou (514) 455-9341 
Billets en vente au guichet du théâtre, au Relais 
du Chef Eugène, 944, bout. Duhamel, Pincourt, y • ^ 
et à la Caisse populaire de Dorion. k . -.'Jal 

Pointe des Cascades, route 20, direction Dorion, C 5 ^ 3 
site du Camping de Pointe des Cascades • , 3 

* Î 
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OONUT de Jean-François Caron 
mise en scène de René Richard Cyr 
avec une équipe de jeunes comédiens 
dynamiques et de techniciens endiablés... 

L'attrait de DONUT est dans ses personnages et son 
atmosphère à nulle autre comparable. 

RAYMOND BERNATCHEZ, LA PRESSE 

OONUT Cour intérieure de l'Ecole nationale de théâtre 
5030, St-Oenis 
Du 19 juin au 9 août 1986 
Du mardi au samedi, 20 h 30 
INFO ET RÉSERVATIONS: 279-6969 

Étonnant dans sa forme et dans son contenu 
Un bam de jeunesse 

CARMEN LANQLOIS, C K A C 

510 . rue f RONTENAC, B 

MICHELE DESLAURIERS 
2A.ULINE MARTIN 
MARCEL LE BOEUF 
ET 
M I C H E L F O R G E T 

P 
LES 

P I E D S 

M I S E E N S C È N E 

NORMAND CH0UINARD 
T E X T E O R I G I N A L 

JTJf BROCHTJ 
A L A P T A T I O N 

)SEE LA BOSSEERZ 
S C É N O G R A P H I E 

EL-AND RE THIBAULT 

L'AMERIQUE A ' 
i _ i : _ : _ ; i _ _ i _ ^ — Comédie originale de 

Jusqu'au 31 août 
Ou mardi au samedi 20 h 30 
Dimanche 20 h 

Réservations et informations: 

(514)348-5312 
CENTRE CULTUREL FERNAND-CHAREST 
190, rue Laurier 
Saint-Jean-sur-Richelieu (air climatisé) 

(autoroute des Cantons de l'Est, sortie 22 (rte 35 sud) 
boul. Séminaire Sud. St-Jacques a gauche. Laurier a droite. 
(Stationnement rue Mercier.) 

BILLETS EN VENTE 
AU CARROUSEL, St-Jean (514) 348-5312 
ARCHAMBAULT, Montréal (514) 849-6201 

A L'AFFICHE JUSQU'AU 31 AOUT 
SAMEDI 19H30 et 22ft00 

DE STE-AGATHE RÉSERVATIONS: (819) 326-3655 COMMANDES TÉLÉPHONIQUES 
SORTIE 83 de l'autoroute des Laurentides LIGNE DIRECTE DE MONTRÉAL: 861 -2244 CARTES VISA/MASTERCARD 
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Le Rene Elizabeth 

ai il i s 
P R E S E N T E 

LA C O M E D I E M U S I C A L E DE 
MARGUERITE MONNOT 
ALEXANDRE BREFFORT 

L U D o u a 

Las p r o d u c t i o n s o e C a l e C o n c e r t Inc 

U K r w F Miaketk 
H . . M . ( S 

E N T R E E 1 0 $ 

S A M E D I 1 2 $ 

R e s K M i M i 
L o c a l 2 2 2 7 . 2 2 2 8 2 2 3 0 

E D'ÉTÉ 
LA PRESSE, MONTRÉAL. SAMEDI 19 JUILLET 1986 

LE THÉÂTRE DE 

MARJOLAINE 
EASTMANSTUKELY-SUD * , û 

SAISON 1966 y 

d'après 
Le secret de la Tsarine 
d'Igor Tchemikov 
une comédie de Billets: 
André Dubois et ^ S S S t t m t t 

Louis-Georges Carrier J j » ^ 8 6 0 

Mise en scène Autoroute (to) 
Louis-Georges Carrier des Cantons 

J u s q u ' a u 24 août 
de l'Est 
sortie 106 

T h £ A T * £ 

"PMT-CHKTEMX , 

CÔTEAU-DU-LAC 
ne 

présente 

Pièce québécoise w > m u 

Jusqu'au 25 août 
Reservations: 
(514)1-456 3224 
e n v e n t e : 

Librairies Boyer Vaileyficid 
Tranecanadiefine vera I oueet ou CUW ralrMITaW 
autoroute 20 ouatai 
sortie 17 (panneaui indicateur>) 

PRIX DE GROUPE: 
25 personnes et ptua saut ta 
aamedi avec possibilité de 
FORFAIT 

CROISIERE SOUPER • THEATRE 

2 5 . 0 0 $ par peraonne 

CROISIÈRES BELLEVUE LTÉE 

( 5 1 4 ) 4 5 7 - 5 2 4 5 

Auberge Dts Gallants Sti-Martht 
ligne directe 148-7299. region 459-4474 

H é l è n e M o n d o u » ENTREE: I VJO 

C a r o l J o n e s 1 O C 
P a t r i c e B i s t o n n e t i e SAMEDI: I C.O 
P i e r r e C a r i T r u d e a u F O R F A I T S 

C h o r é g r a p h i e TXnïïlYïiï 
D o m i n i q u e G i r a l d e a u ( S A M E D I 2 4 » ] 
M i s e e n s c e n e MBHBMBaiHRsapVVVP'VV 
P h i l i p p e G r e n i e r M H | | t K r t m j M l 

• r J $ » é > 1 - 3 7 3 - 3 2 6 2 
fl^rs/ToiiITJ S ' I I M O I H É E iRoule IJ2|. 
C>"\j/JUj_. ( B t l t BIMUIMUIOIS r l Vallevliela 

CENTRE CULTUREL DU LAC MASSON 

en Collaboration avec les Vins Coreili 

MICHÈLE RICHARD 
Jacques Tourangeau, Christine Chartrand, 

Bondfield Marcoux 
Comédie de 

Gilles Richer 
Mise en scène 

de Jean Dalmain 

~<3 
C O R E L L I 

Créer des bons vins est un art. 
les vins Coreili en sont la preuve 

- S 
C O R E L L I 

JUSQU'AU 30 AOUT 

mardi au vendredi 20:30H 
samedi 19:00H et 22:30H 
Réservation: 
Montréal 861-3988 
Ste-Marguerite 514-228-2513 

Prix spéciaux 
pour groupes 

Sortie 69 
de l'Autoroute des Laurentides 
Route 370 est 
au bord du lac Masson 

O 

0) 

du jeudi au sam. 20 h 30 

AUBERGE 
NATIONALE 

° SOIRÉE 
SPÉCIALE 

«Une tête 
d'affiche 

1900» 
] 3 ou la divine Rosalinde 
9> Montpensier, comètimne 

(s et rivale de l'autre . 
C SARAH BERNHARDT... 
Q Texte de 

S Simon-Patrick Mainviile, 
^ avec Marie-Renée Patry. 

5? 

l i t , Jacques-Cartier Nerd, St-Jean-s*tr-Richeliea 
Autoroute des Cantons de l'Est, sortie 22. 
boul du Séminaire Sud Tourner a gauche dans 
la rue St Jacques puis rouler |u iqu'a Jacquea 
Cartier Nord 

RÉSERVATIONS: 

(514)346-6819 

THÉÂTRE 
L ' A M O U R À L ' A G E N D A 

L'Escale nous avait habitué à mieux ! 
L amour 11 ëosndâ. comédie eeltvakj de Michel-
Marc Bouchard, au Mleau-tt ieetre L Escale i 
Sami-Marc sur Rrcnelteu Avec Rita Latonlame. 
Claude Laroche. Hubert Lcsei ie Jean M a h e u i et 
Beatrice Picard Decor Michel Crete Costumes 
Francois lapiante. Misa en scene Gilbert Lepage 
assiste de Claire L'Heureux Jusqu au 31 août 

wm La direction artistique de 
— L'Escale a mis au point 
une politique fort louable. Elle 
produit chaque été un divertis­
sement estival, une création ré­
pondant aux attentes d'un pu­
blic ( généralement composé 
de couples de 30 à 40 ans ) qui 
recherchent une certaine dé­
tente au théâtre et de la matiè­
re à r é f l e x i o n . L'amour à 
l'agenda de Bouchard respecte 
ces critères de sorte que les ha­
bitues ne sont pas déstabilisés 

mais la production de cet été 
ne possède pas toutes les quali­
tés des créations de Marcoux 
qui nous avaient été offertes en 
84 et 85. 

Toute la comédie tourne au­
tour d'un thème. Un couple ne 
peut mainteni r une relat ion 
harmonieuse à la maison s'il 
partage, en dehors du foyer, le 
même milieu de travail. 

L'opération conjointe d'un 
restaurant est à l'origine de la 
séparation de Richard Butteau 
( Hubert Loiselle ) et de son 
épouse, aujourd'hui lulie Dai-
gneault ( Béatrice Picard ). 

Or leur fi l le, Solange But­
teau ( Rita Lafontaine ) doit 
épouser Jérôme Lasallc ( Clau­
de Laroche ) et tout indique 
qu'elle va répéter l'erreur de 
ses parents. Solange et lérome 
sont avocats, oeuvrent dans le 
même bureau et ont l'inten­
tion de poursuivre ce type de 
relation professionnelle une 
fois mariés. 

Solange reproduira-t-elle le 
stéréotype p a r e n t a l et son 
union avec lérome se termine­
ra te l le lamentablement puis­
que amour et affaires ne vont 
pas ensemble? Tout le suspen­
se est là. 

|e n'ai pas l'intention de me 
perdre dans les détails et de ra­
conter les péripéties imaginées 
par l'auteur. Le père macho, 
ultra-conservateur, manipula­
teur, en prend pour son rhume 
à la grande satisfaction de l'au­
ditoire. 

Voilà pour le principal élé­
ment « comique ». Pour le res­
te, l'auteur semble avoir man­
qué de souffle. Le problème de 
fond est rapidement posé et on 
a un peu l'impression de tour­
ner autour du pot jusqu'à la fin 
de la représentation. Les carac­
tères des personnages sont ru-
dimentaires et l'action a ten­
dance à stagner. 

Pour ce qui est du jeu des co­
médiens, il y a un déséquilibre 
dans la distribution et, excep­
tion faite de Béatrice Picard, 
les comédiens ne sont manifes­
tement pas très à l'aise dans la 
peau de leurs personnages. 

L'Escale n'a pas produit le 
pire; ce théâtre nous avait tout 
simplement habitué à mieux. Il 
s'agit d'une entreprise privée 
qui, sans subventions, chaque 
été, cherche à offrir, je le répè­
te, des créations originales de 
qualité aux amateurs de diver­
tissement théâtral. La cuvée 86 
n'est pas à la hauteur des pré­
cédentes mais il faut convenir 
également, en comparant cette 
production à d'autres, propo­
sées ailleurs, qu'il ne s'agit pas 
d'une vulgaire piquette. 

Les spectateurs ont bien réa­
gi dans l'ensemble à L'amour à' 
l'agenda et ont semblé appré­
cier particulièrement les multi­
ples changements de décors. 

THÉÂTRE D'ÉTÉ 

c a m F m 90s 

I l S PRODUCTIONS R FRANCOIS f U M . N Û PRESENTENT 

UN SPECTACLE ORIGINAL DU THEATRE DE LA BOUGEE Xf 

LES P R O D U C T I O N S DE FRANÇOIS FLAMAND 

PRÉSENTENT 

GINETTE 
GUAY 

AVEC 

M i s e en scene 
Larrv M i c h e l D e m e r s et 
Jacques Girard 
JUSQU su 3 1 a o û t 
du mercredi au dimanche) A 20h30 

PIERRETTE 
ROBITAILLE 

M I X SPECIAUX 
POU». LIS tMOUPIS 

IT FORFAITS 
SOUMI THlATlt 

RELAXE M A X , RELAXE 
Mise en scène de 

L o r r y - M l c h a l D a m e r a 
DE Y V O J B8OCHU 
AVEC 
CLAUDE GAI 
DANIELLE ODDER A 
LORRAINE AUGER 
LARKY-MICHEL DEMERS 

Mercredi, leudv vendredi à 20h30 
Somedi o 19h et 77h 

Iprit .pnojur pour let groupes) 

Jusqu'au 31 août 

r A U THEATRE DE L'HOTEL CHANTECLER 
A STE ADÈLE AUTOROUTE DESUURINTIOtS SORTIE» 

I ^ RÉSERVATIONS: EN RÉGION 229-3322 

SANS FRAIS 1-800-363-2452 

AU THEATRE D'ETE DE BELOEIL 
6 0 0 . rue Richel ieu Betoeii autoroute 2 0 . sortie 1 0 9 ou par la routa 1 1 6 

R É S E R V A T I O N S : ( 5 1 4 ) 4 6 4 - 4 7 7 2 

T D T H 

D Arijif terre - m èrtausiat asatti media' 

CE SOIR — 2 1 H 
• U Spectrum 
Invite spectaf 

OF TANZ VICTIMS 

DIMANCHE 27 JUILLET — 21H 

-t- Screaming Blue Messiahs 
Billets Itl SOt au Spectrum et Tlcketrnii 

I 
111 0 Mt Ciwenne 
Mina Ftect e n M i " • 
•ni 861 MSI ' -^^ 

THEATRE 

Y v e s 
R a y m o n d -
n o u s f a i t r e v i v r e l e s 
grands noms de la chan­
son française: 

VIAN, FERRÉ, BREL, 

NOUGARO, GAINSBOURG, etc. 

DÈS MERCREDI 
Mere, au sam. , 21 h 

Entrée: 10$ 
Egalement disponible: 
forfait spectacle ét bouffe. 

duc* tiuii aiitikliqur Irt Manufacture 

285-7111 
LES ANNONCES CLASSÉES 

POUR VENDRE VTTE. VTTE VTTE 

JE NOUS FAUT LA PRESSE 

m m 

• 

• 

• 
* 

• 

• 

* 
à 

* 

mettant en vedette 

Ranee Lee. Michelle Sweeney, Anthony Sherwood, Joe Dorian Clark. 

Directeur musical: Art Snyder 

-L'UN DES MEILLEURS SPECTACLES QUE J'AI 
VUS DEPOTS LONGTEMPS À MONTRÉAL. 

••ALLEZ VOIR VITE!» — Jean Beaunoyer. LA PRESSE 

Forfait diner spectacle du mer. au dim. 
Diner à partir de 18 h 30 — Spectacles 20 h 45. 

Une production dull house* en association avec R.P.E. 

A N D R e a S 

Vojj,eNweiDëR 
& F R I E N D S 

DIM. 24 AOÛT — 20H00 
Sillets: 16.50J - 19,50$ - 22.50$ 
au Théâtre St-Oenu et Ticketron 

l l h r . i l r r Umn 

lit t *~~ i • l iWrueS ioro 

ffialÛtaïïjjËRj J?;̂ °Ë

Tï
A

0

R

N

,E 7 3 i m 1 , 7 3 1 " 9 8 6 3 

+ + + + + + + + + + + 41 + + + + + + + + 

PLAYER'S 
PLACE 
P R É S E N T E : 

Une parodie musicale librement 
adaptée du livre à succès «The 
Anglo Guide to survival in Québec». 
Mettant en vedette: 

Bob Bachelor, Sylvie Boucher, Robert Higden, 
Armand Laroche, Claire Rodger, Mark Walker. 

Dîner/spectacle ou spectacle 
seulement, forfaits disponibles 
du mercredi au dimanche. 

Anglo! 
• La musique 

y eat excellente, 

les comédiens très I 

et le ton Ion acceptable'. 

— Geratd Leblanc 

• Le rythme est rapide et personne 

n'a le tempe d» s'ennuyer: 

— Carmen Monteaault 

Réservations: 
288-FRED 

333 rue Prince-Arthur ouest 

LE CARREFOUR LAVAL, 
3003, bOUl. La Carrefour 

Chomedey-Laval 
Jeu. 17 |uil. au jeu. 24 juii. 

LAVAL 
lrCarrftswLj.il 
3M3 M l I I 
Oaatarr Lnjl 

ha lirai 2MB 
«ta II M Itta ISSN 
San I M O U I ISHO IBM 
DM » • * l2kN ISseO ISMO ?1tM 
las Jt pat iwM ISSN 
Mai 72 «at I M ItsN ISSN 
Ha 23«al IMI Hal l ISSN 
ka 14 ta I h N IWN ISSU 

ST BRUNO «mo n é s 2 M I 
u»»i l ln l tea» Sas Hps 12s» ISSU ISSN 
t M r n h r a e i a i n sa 21H ÎMI IMO IMO llktt 

Ua 21H l»10 ISSM 
ear 21 ps 13k» ItJSÎO ISSN 
Mm M «a Ml ISMO ISSN 

SHERBROOKE Las l awt MkM 
Caeaswairtsm kat 1 aM I M nui ISSN 
MSS leat Farfaal karc 1 M l I M I ISSN ISSM 
SsirartaU ka Mtf MW 1*38 

Billets en vente: 
au Crmts i l—anim 

Healais aa aies fraea a 
f t 
««et 

Oratwt: Lait at biscuits 

LA FERME WiAURCNT 

ait.»UBSM aiiaBS' 
raessrteia faat cni i t 
«.Ha. a 10k. u a » ! trier a li: 

tatk not s a w l . M 

• " C O U W N pour 1 bi l le t g r a t u i t pour er?1 

I lint, admission générale, en achetant le» a 
produits Coke a La Maisonnée. 

représentez cette annonce au cirque^ 

I et recevez un rabais de 3$ sur a 
l'achat d'un billet pour enfant • 

Tasti d'awuaemeri i »*_»"*- f 

y 

4" ^ f é â t i é d è t è " c h e S a i n t c ' L a u r c n t ' 

240S I L E C H A R R O N . L O N G U E U I L . Q U E B E C J 4 G 1R6 

mm Km 1 i l i i 

P I i - C v Ë l l n H m 
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\ si <ii<>.ii.i|>lni-<!•• M A I U>f I O H T I N 

muma^^BÊ%\aaWÊaiMJlBawA « ' V ' L ' 

GUILD A- REJEAN LEFRANÇOIS 

f R A N Ç O I S F I . F M i n i X 
B t K N A K I ) F O R T I N * D I A N I A U B I N 

J U S U U AU 23 AOUT, MARDI a u VENDREDI: 20h30 - SAMEDI: 19h00 e t 22h30 

aesswaaaae:»tiwifel-W - MnxsncuwtrotiÈcaoï'ns 

PRODUCTION: 'Les Productions R*iean Lelrançois Inc. 

http://lrCarrftswLj.il
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sic 
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•-FESTIVAL GREC—i 
LUNDI 21 JUILLET 1988 de 11h a 23h. 
Au 8840 riM ST-URBflIN 

• M U S I Q U E • MOURRlTURf GRECQUE «te. 
Venez van ommuser out /esfmtos grecques 

D E R N I E R S 2 S O I R S 
C E SOIR ET D IMANCHE a 

Présente 

ROBERT GOULET 
dans la production de 

RODGERS & HAMMERSTEIN'S 

4 REPRÉSENTATIONS SEULEMENT!Il 
MARDI 12 AOÛT AU VENDREDI 15 AOÛT 

20H00 CHAQUE SOIR 
Billets $35.50 - $29.50 - $24.50 - $19.50 

En vente aux guichets de la Place des Arts et à tous les 
comptoirs Ticketron. (+ frais de service). 

avec «Sound of New York Artists* 

KINKY F0XX 
4514. avenue du Parc (coin Mont Royal] 

2 7 6 - 6 5 2 5 

Salle Wil fr id-Pel let ier : i : 8 ViT , i 2 r 
Place des Arts sur toul litilift de p l u s tiv 7 S . 

Hedevant * . 1 d e 1 $ 
sur toul battel de p l u s de 7 î 

Une production de 

Sal le Wilfrid-Pelletier 

P lc ice d e s A r t s • 

Reservat ions téléphoniques: 
514 8 4 2 - 2 1 1 2 . Frais de service 
Redevance de 1 S 
sur tout billet de plus de 7 $ 

D O M T 

Tout l'humour du monde f 
Mille cent dessins 

du monde entier... 

les caricatures en 3D 

de John Martin Gilbert. 

(gare aux tartes à la crème)! 

de 10 h à 22 h 

Adultes: 3,50$ 

Moins de 12 ans: 2 S 

Le Salon international 
de la caricature 
1100, rue Saint-Urbain 

Complexe Guy-Favreau 
(au coeur, du quartier chinois) 

I M J I l î l 

A L C A N '' 

TITRE 

I. SAY IT SAY IT 
2.1 CANT WAIT 
3. SLEDGEHAMMER 
4.1 WOULD'NT LIE 
5. SONG IN MY HEAD 
6. DIGGING YOUR SCENE 
7. ONE STEP CLOSER TO YOU 
8. NO PROMISES 
9. INVISIBLE TOUCH 

10. PAPA DONT PREACH 
I I . SUSPICIOUS MINO 
12. MOUNTAINS 
13. RESTLESS 

INTERPRETE 

E.G. DAILY 
NUSHÛ0Z 
PETER GABRIEL 
YARBOROUGH & PEOPLE 
MARTHA AND THE MUFFINS 
BLOW MONKEY 
GAVIN CHRISTOPHER 
ICEHOUSE 
GENESIS 
MADONNA 
FINE YOUNG CANNIBALS 
PRINCE 
STARPOINT 

T I T R E INTERPRETE 

14. SWEET AND SEXY THING RICK JAMES 
15. WEST END GIRL PET SHOP BOYS 
16. WHO'S JOHNNY EL DEBARGE 
17. ALL I NEED IS A MIRACLE MIKE AND THE MECHANICS 
18. WE DON'T HAVE TO TAKE JERM Al NE STEWART 
19. AIN'T NOTHIN' GOIN' ON GWEN GUTHRIE 
20. MOVE AWAY CULTURE CLUB 

LE DÉCOMPTE EST DIFFUSÉ AUJOURD'HUI À 15 h SUR LES ONDES DE CKMF/94 

Faites relâche dans Lanaudière 
v t » tes C o " " " u ' , c t i ' 0 « , i 

P R E S E N T E LE ^ o-tc* »• M . - » * » M-, B»a"o-% « - ^ 

FESTIVAL D'ETE DE LAfflDDlEEE 

LES M A R D I S 20 h 30 

Dans les églises de Lanaudière 

L E S S O I R E E S V INS C O R E L L I 

22 j u i M e t Eglise d* St-Jacques 
Françoli-Rané Duchlbli. pianiste 10$ 

l a p a r e s s e 

LES J E U D I S 20h30 L E S JEUDIS (SUITE) 20 h 30 LES HORS-SÉRIE 
Salle Rolland- Brunelle du 

C E G E P Joliette-De Lanaudière 

ou Cathédrale de Jollette lorsque 
indiqué avec *1 

EH 
UaJ L E S S O I R É E S I A U du M A U R i E R 

Bill» I l «salement disponible! a la PI je t d» » ârti 

Salle Rolland-Brunelle du 
CEGEP Joliette-De Lanaudière 

(ou Cathédrale de Joliette lorsque 
indiqué avec *) 

14 août* L'Opéra F a u s t de Gounod en 
version de concert Wllhelmenla 
Fernandez, soprano (Marguerite). 
André Jobln. ténor (Faust). Pierre 
Cherbonneeu, basse (Méphisto). 
Andrew Smith, baryton (Valentin). 
Gall Desmarals, soprano (Siebel), des 
choeurs de Lanaudière et l'Orchestre 
Métropolitain sous la direction de 
Jose-Andre Gend I He 35S 

24 j u i l l e t Jean-Paul Seville, planiste 
Chopin - Les 4 Ballades 
Debussy - 2ième livre des Préludes 

15,50» 

31 juillet Michéle Boucher, soprano 
Louis Quiiico. beryton 
Line Pluolongo, pianiste 

Strauss - Mahler - Duparc - Donizetti -
Verdi - Cavalli - Leoncavallo 17,501 

7 août Concert de musique canadienne 
L'Orchestre Métropolitain dir. Serge 
Garant et François Dompierre 
Gougeon - Eternité. Marle-Danlelle 
Parent, soprano, Oompierre - Concerto 
de violon, Angéle Dubeeu, violoniste 

17,808 

2 SOIREES PLEIN AIR 
CE SOIR 

19 juillet Zamflr, tlOte de Pan 
L'Orchestre Métropolitain, dir. 
José-André Gendllle 
Soirée plein air 21 h - derrière le C E G E P 

DEMAIN 1 0 t 

20 juillet Michel Fugaln et le Groupe 
Vocal "80" (50 chanteurs) 
ne partie: ALBERT D E L C H A M B R E , 
chansonnier belge 
Soirée plein air 21 h - derrière le C E G E P 

Soi'te commanditée wr la federation oes Caisses ' 

Poouwrs Desta'rJms ae Lanaud*'» 

VTA Rail Canada 
FORFAIT SPÉCIAL 60$ 

SOIREE RENATA SCOTTO 
21 AOÛT 

Train special: départ gare Centrale 
de Montréal i 18 h 30 

retour à Montréal prévu pour 0 h 20. 
Pour renseignements: 871 -1331 

21 août* Renata Scotto, aoprano 
l'Orchestre Symphonique de Québec 
dir. Ratll Armenian 3 5 * 

Angèle Du beau 

Videoviiion présente 
26 juillet Trio Kelth J a r r e t t 2 S t 

Soirée Jazz au C E G E P Jollette- 3 0 $ 
De Lanaudière 20 h 30 35$ 
Billfti cialement disponibles à la Place 4e» Art». 

2 eoût Heinz Holllger. hautbolete 
John Steele Rltler, pianiste 

C E G E P Joliette-De Lanaudière 20 h 30 
Soiree commanditée par Ben Canada 17,50$ 
Billets étalement disponibles a la Pl tc» 4es Arts. 

23 août Jean-Pierre Feriand et Lee 
Chanteurs de la Piece Bourget: 
? 5 ans de chansons 
C E G E P Joliette-De Lanaudière 20 h 30 

18.808 

S c e e UJiii'manem oa' ia SotilM Naiionaie 

« s Outoecois at lanauoe't 

LES D I M A N C H E S 17 h 

Camp Musical de Lanaudière 

Lac Priscault, St-Côme 4$ 

27 juillet Sophie Rolland, violoncelle 
Carmen Picard, piano 

10 août Marie-Andrée Benny, flûte 
traversière 
Dominique Perron, hautbois 
Réleen Coalller. piano 
Stéphane Lemelin, piano 

LES M E R C R E D I S 20 h 30 

Camp Musical de Lanaudière 4 $ 

23 juillet Martine Décroches, violon 
Stéphane Lemelin, piano 

30 Juillet Duo Trudel-Bellemar», violon-
celle-piano. Cécile Bérard, 
piano Emmanuel Conquer, 
violon 

6 aoOt Gisèle Magnan, piano 

Billets à tous les comptoirs 

®7iWETWJN 

Commandes téléphoniques acceptées 

(V.sa - MasterCard) (514) 288-3782 

et a la Librairie Rene Martin (Joliette). 

INFORMATIONS et RÉSERVATIONS 
TÉLÉPHONIQUES: 

1 -759-7636 

13 août Le G Sa io -

ntur 

Andre Jobin Keith Jarrett 

P a r o l e s de Luc Ptamondon, musique de 
Michel Berger 

C est a titre de classique que cet opéra 
rock vous sera présente dans une mise en 
scene de Claude Girard. 

À la Salle Rolland-Brunelle du 15.50$ 
CEGEP Joliette-De Lanaudière 16.50$ 
8-9-10-12-13-14 eoût 20 h 30 17,50$ 

SUPPLÉMENTAIRES 
1 5 - 1 6 - 1 7 AOÛT 

3 B S , rue bt V . o t o u r 
Joliette • 7 5 6 - 0 4 1 1 

Menu a partir de 6 , 9 5 $ 

rteinz rtoitiger 

A U d e B O B 

ôcscouvfkneuRs 
IOOO, rue Visitation 
J o l i e t t e - 7 5 9 - 4 5 5 5 

Chambre a partir de 4 9 $ 

Michéle Boucher 

Restaurant 

1 0 6 5 , rue Visitation 
J o l i e t t e - 7 5 9 - 3 2 3 3 

Menu à partir de 8 , 7 5 $ 

300. rue Visitation 
J o l i e t t e - 759 0908 

Chambre o partir de 3 5 $ 

« 1 , S i Chorlef 
5318, Ave du 

M e n u o 

S. Joliette 753 4468 
Port, Montreal 373 1465 

p o r t , , de 3.95$ 

H e t n z H o l l i g c r 

153, 
o „ St-CiWriM-Borromé» N. 

S k ^ ® © JoUettO • 759-2844 
> r > Menu à partir de 

C V G I L C 8,95» 

^/fo^mm Québec 
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SPECTACLES 

I Les Nuits blanches 
Les spectacles internationaux 

(le La Ronde 

M. 

\kwm 
m Mm 

Mardi 22 juillet 
Starship 

Une présentation d» 

<ÉBtV 

15$* 8$ 

À la place d'Animation, 
sur le lac des Dauphins à21h00 
Forfait fun noir — 
Nuit blanche: 
S/ege réservé pour le spectacle 
"Nuit blanche" et accès illimité 
aux manèges et autres spectacles 
de La Ronde dès midi. 
En vente maintenant aux 
comptoirs Ticketron. 

'frais de service non compris 

Admission générale à La Ronde 
dès midi. Billets en vente à La 
Ronde le /our même du spectacle. 

De toutes les couleurs 

28 JUIN au 30 AOÛT 
MAR. AU VEN. 20 h 30 - SAM. 19 h, 22 h 

Mont Saint-Sauveur Laurcnttdaa 
PRIX DE OROUPC 

RÉSERVATIONS: LOCAL 227-6449 • 1-800-363-2448 

KOHDE-KILSCH 
Une des cinq meilleures du monde, finaliste du 
Challenge 1985, Claudia Kohde-Kilsch tentera, 
contre plusieurs des grandes étoile» du tennis 

international, darracher le championnat 
du Challenge 
Players 7986. 

Du super 
tennis à ne pas 

manquer! 

Billets an vente 
aux comptoirs 

TGKETHQM 
Commandes téléphoniques: 

TEIETRQN (514) 28$-252S 

du2au 10 août 
Stade de tennis 
Jarry 

Le Challenge ïïjâ§ 
P l a y e r s h 3 

CHAMPIONNATS DE TENNIS 
' Marquas de conirperc* - imperial T o t M . . . . Limite* 

I La cité des arts 
et des nouvelle» 
technologie» 
de Montréal présente: 

IMAGES 
DU FUTUR 
Une sélection 
internationale 
des meilleures images et 
vidéos faits par ordinateur 
800 oeuvres -10 pays 
Pays invité d'honneur: 
LA FRANCE 

12 juin - 8 sept. 
10 h - 22 h, 
tous les jours 

Entrée: adultes 4,50 $ 
Enfants, moins de 12 ans, 1,50 $ 

VIEUX-PORT 
de MONTRÉAL 

Soqitec. Dotodefm 
G Kutar, Fr»nce 

Vidéotron 

Activités Culturelle* de Montréal 
Ministère des Affqlres Culturelles 
Conseil des Arts du Canada 

Emploi Conado 

A I R C A N A D A (S) 

C I R Q U E D U S O I I I I J 

1 

mont Habitant 

Saint-Sauveur 
du 1er au 10 août 

l£i p r e s s e 

présentent les 
C O N C E R T S 

— CONCERTS 

FINIES LES LIGNES D'ATTENTE 
GAGNEZ L'UN DES DIX (10) 

m 
E L 1 ! ftR 

CONCERTS COORS POUR DEUX 
et assistez à tous les C o n c e r t s C o o r s présentés par 

Donald K. Donald à Montréal d'ici la fin décembre 1986 dont 

Whitney Houston AC/DC Stevie Wonder 
et plusieurs autres... 

Une chance unique que vous offrent 
LA PRESSE et CKMF /94! 

Complétez le coupon de participation et courez la chance 
d'assister à tous les spectacles des CONCERTS COORS 
à Montréal, jusqu'à la fin de l'année 1986 accompagné(e) 
d'un(e) ami(e). 

Le coupon de participation sera publié du mercredi au 
dimanche jusqu'au 16 août et le tirage aura lieu le 19 août 
à CKMF/94. La valeur des prix est d'environ 10 000 $. 
Le texte des règlements est disponible à LA PRESSE. 

Envoyez^: 
Concours -SUPER PASSEPORTS CONCERTS COORS 

LA PRESSE LTÉE 
Case postale 5015, Succursale Place d'Armes 

Montréal, Que. 
H2Y 3M1 

Nom: 

r 
i 
i i 
i 

Adresse: 

| App.: 

Code postal: 

^ Je suis abonné(e) à LA PRESSE: • J'achète LA PRESSE en kiosque: Q 1 

Ville: 

Tél.: Age: 

I 
I 
I 
I 

y 
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MAINTENANT DISPONIBLE PARTOUT 

BENSON & HEDGES 
PAQUET DE POCHE 

QUALITÉ ET GOÛT.. 
TOUJOURS À LAVANT-GARDE 

EMEHTI JÊt J%$ DE r 
fin RABMS ' 
PAR CARTOUCHE' 
OU SO< PAR PAQUET 

*Snr le prix de dëu'\\ ordinaire 
du paquet de 25. 

Durée limitée ^^^0 

AVIS: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croît avec l'usage-éviter d'inhaler. 
Moyenne par cigarette: B&H King Size: «Goudron» 13 mg. Nicotine 1.2. King Size Légère: «Goudron» 10 mg. Nicotine 1.0. 
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UNE JOURNÉE DANS LA VIE DES «FOUS DE BASSAN» 
« Le pire, c'est d'avoir 
à couper... de travailler 
dans un temps record... 
Je m'arrache le coeur 
à tous les jours. » 

— YVES SIMONEAU 
SUITE DE LA P A G E E 1 

re et la faune, cette atmosphère 
faite de rêve et de réalité que 
recherche Yves Simoneau pour 
y placer ses personnages et les 
faire revivre. 

Avant d'en arriver au choix 
de ce site, producteur délégué, 
réalisateur et compagnie ont 
ratissé les côtes non seulement 
nord et sud de la péninsule de 

Textes de 
M A D E L E I N E 
DUBUC 
photos de 
P A U L - H E N R B 
TALBOT 

Gaspé. mais ils sont allés jus­
qu'au Nouyeau-Brunswick, en 
Nouvelle-Ecosse et à Terre-
Neuve. Mais n'ayant trouvé 
rien de mieux sur d'autres cô­
tes, ils sont revenus vers Percé 
et vers Vile. D'ailleurs, fait re­
marquer lustine Héroux. « le 
roman d'Anne Hébert est tout 
à fait intemporel. Le drame 
qu'on y reconstitue aurait pu 
tout aussi bien se passer en Ir­
lande, au pays de Galles, en 
Bretagne, partout où il y a repli 
sur elle-même d'une popula­
tion qui s'isole et qui, à cause 
de sa bigoterie, produit des 
personnages assez sauvages et 
passionnés qu'ils se font eux-
mêmes vengeance » . 

Le village de 
Griffin Creek 

Et pourtant, l ' installation 
d'une équipe de cinéma dans 
une ile, même si cette île est à 

un kilomètre de la côte, ne se 
fait pas sans difficulté. Il a fal­
lu, raconte Roger Héroux, pro­
ducteur délégué, installer sur 
place une génératrice de 560 
ampères qui produit le courant 
électrique. Il a fallu transpor­
ter, à coups de voyages de ba­
teau, tout le bois et les maté­
riaux qui ont servi à reconsti­
tuer le village de Griffin Creek, 
théâtre du drame d'Anne Hé­
bert. Et il faut maintenant, 
chaque jour, apporter de terre 
jusqu'à l'ile et de l'île jusqu'à 
terre, une centaine de person­
nes : réalisateur et assistants, 
comédiens, techniciens, mem­
bres de la production. On a dû 
leur aménager une salle de ma­
quillage, une salle d'habillage 
et, bien sûr, des cantines et ré­
fectoires. Il faut également voir 
au transport de tout ce monde 
et de l'équipement d'un bord à 
l'autre des petits sentiers pé­
destres chaque fois que besoin 
se fait sentir. 

L'une des réalisations impor­
tantes de ce tournage a été la 
construct ion du v i l l age de 
Griffin Creek. Situé hors du 
temps, il se marie avec une tel­
le perfection aux maisons ori­
ginales de l 'ile Bonaventure 
que ses bâtiments ont l'air d'en 
faire partie intégrante. 

« Pour arriver à ce résultat, 
rappelle, Michel Proulx, char­
gé des travaux d'installation, 
vingt-cinq menuisiers ont tra­
vaillé pendant deux mois et 
demi. On a acheté cinq granges 
abandonnées aux alentours de 
Percé pour se servir du bois. 
On a travaillé jusqu'à 22 heu­
res par jour et on travaillera 
encore jusqu'à la fin du tourna-

Michel Proulx, le maître d'oeuvre pour tout ce qui concerne le côté technique du 
tournage des Fous de Basson. C'est lui qui a planifié et organisé la construction 
du petit village reconstitué sur l'île, dont une petite église « qui pourrait durer 
300 ans ». 

Le réalisateur Yves Simoneau explique la scène 
suivante à Bernard-Pierre Donnadieu. 

ge, le 6 août prochain... Puis, a-
joute-t-il avec un peu de tristes­
se, à moins qu'il ne se passe un 
miracle quelque part, on sera 
obligé de démolir, dans trois 
jours, nos maisons, nos caba­
nes de pécheurs et même notre 
petite église qui se tient très 
droite au bout de l'ile. L'église, 
elle a été faite avec tant de soin 
que les constructeurs d'ici di­
sent qu 'e l l e pourrait durer 
trois cents ans... Et devenir une 
attraction touristique... » . 

Mettre la passion 
en images 

Lundi. 14 juillet, jour de visi­
te, le tournage proprement dit 
des Fous de Bassan se tient a 
l'intérieur d'une maison où on 
a découvert pendue la femme 
du pasteur. En attendant le 
moment de tourner, la future 
pendue, Marie Tifo. se promè­
ne dans ses habits de « femme 
de pasteur » , robe de crêpe bei­
ge avec buste bien serré, col de 
dentelle, bas de fil et chaussu­
res lacées. 

Emballée par le rôle qu'elle 
joue, elle raconte que, dans le 
film, personne n'est véritable­
ment vedette, mais que Yves 
Simoneau, dont elle vante la 
discipline professionnelle, qui 
ne s'exprime jamais en cris et 
en sautes d'humeur, est une 
présence solide et réconfortan­
te. « Yves est un des cinéastes 
les plus imagés, dit-elle. Et il a 
l'art de mettre des images sur 
des passions... » 

Un peu partout, sur le che­
min qui mène du bout de l'égli­
se et des cabanes de pécheurs 
jusqu'à la côte oû on a reconsti­
tué la maison du pasteur, on 
rencontre les comédiens : qui à 
la cantine, qui au maquillage, 
qui dans les sentiers. Puis on 
les retrouve sur le plateau. 
Quelques-uns, comme Lothaire 
Bluteau qui joue l'idiot qui sait 
tout ce qui se passe, qui a tout 
vu et qui ne dira rien, vivent si 
intensément leur rôle qu'ils 
n'en sortiront qu'à la fin et sur­
tout pas pour placoter avec les 
invités. 

Deux très jeunes comédien­
nes françaises, Charlotte Val-
landrey et Laure Marsac, tien­
nent le rôle d ' O l i v i a et de 
Nora, les deux cousines qui dis­
paraîtront un jour et qu'on 
cherchera longtemps. Elles 

sont peu bavardes, mais leur 
sens professionnel est remar-

Suable... Et elles sont si jolies, 
ernard Pierre Donnadieu, un 

autre comédien d'origine fran­
çaise qui joue le pasteur libidi­
neux, possède la plus authenti­
que tète d'Irlandais qu'on ait 
connue depuis celle de Bryan 
Mulroney. Paul Hébert est là, 
avec Steve Banner, A n g è l e 
Coutu, Guy Thauvette, Roland 
Chenail et plusieurs autres co­
médiens chevronnés dans des 
habits mal coupés des années 
W et qu'on retrouvera en dé­
cembre quand sera lancé le 
film. 

L'esprit du livre 
« Il n'y a pas de véritables ve­

dettes dans Les Fous de Bas­
san, dit Yves Simoneau qu'on 
rencontre à l'heure du diner 

Marie Tifo, quand elle 
ne cueille pas des fleurs 
des champs, devient, 
pour les besoins du film 
la femme du pasteur. 

sur l'herbe — soupe à l'orge, 
pâté chinois, ragoût de boeuf 
et légumes, tartes à la rhubarbe 
— , vers sept heures, avec un 
salut aux Français qui fêtent 
aujourd'hui leur Fête dans leur 
tète. « Il y a une galerie de per­
sonnages troublants et énigma-
tiques. Ce sera au public à trou­
ver celui ou celle vers qui iront 
ses sympathies. » Il ne faut pas 
oublier que le dernier fi lm 
d'Yves Simoneau, Pouvoir inti-
<ne, était un polar. Dans Les 
fous de Bassan, un livre à mys­
tère, le réalisateur ne dédaigne 
pas ce côté-là, pas plus que I au­
teur ne l'a fait d 'a i l leurs . 

« l'ai essayé, dit Yves Simo­
neau, de garder l'esprit du livre 
d'Anne Hébert. Nous eh avons 
discuté longtemps avec elle, 
l'ai aime la regarder lire le scé­
nario. Elle était presque tou­
jours d'accord. Ce qu elle ai­
mait, c'était qu'elle y retrou­
vait l'énergie qui marque le 
roman. » Il a toutefois fallu fai­
re des adaptations sans chan­
ger l'esprit. Des personnages 
ont sauté. D'autres sont un 
amalgamme de deux personna­
ges. Et Yves Simoneau ajoute­
ra : « Le pire, c'est d'avoir à 
couper... de travailler dans un 
temps record... |e m'arrache le 
coeur à tous les jours. » 

Après une journée de v i „ 
avec l'équipe — celle de jour, 
parce qu 'on travail le égale­
ment la nuit — , on a pu cons­
tater l'esprit qui régne sur pla­
ce : le calme quasi-religieux qui 
prévaut, non seulement-sur le 
plateau, mais dans chacun des 
mouvements et déplacements 
exigés par les scènes. On a sen­
ti la fraternité, le goût et le be­
soin d'être fidèle à quelque 
chose : à l'auteur, au réalisa­
teur, à son métier, à ses engage­
ments. 

Et on a admiré la patience 
qui fait passer chacun des 
membres de l'équipe par-des­
sus la bruine, l'humidité, les at­
tentes interminables. Sur l'ile 
des Fous de Bassan comme sur 
les scènes de Montréal, de Qué­
bec et d'ailleurs, ce dur métier 
de comédien donne à son mon­
de une dignité fort impression­
nante. Du vétéran jusqu'à la 
plus petite des deux petites. Et 
Anne Hébert est bien servie. 

Anne Hébert 

Une histoire 
aux allures 
mystérieuses 
• En 1982, Anne Hébert, 
ècrivaine canadienne habi­
tant Paris depuis plusieurs 
années, recevait le prix Fè-
mina pour son dernier ro­
man Les Fous de Bessan. 
Le titre, comme le livre, en 
même temps qu'ils intri­
guaient la critique et le pu­
blic lecteur, les passion­
naient et faisaient passer 
l ' au teur au rang d e s 
« grands » de la littérature 
française internationale. 

L'histoire des Fous de 
Bassan est maintenant en 
voie d'être filmée, sur l'ile 
Bonaventure, à Percé. Elle 
pourrait, au départ, être ba­
sée sur un fait divers : la 
disparition, sûr les grèves 
d'un pays de mer —.peut-
ê t r e la G a s p è s i e — d e 
deux très j e u n e s f i l l e s , 
deux c o u s i n e s , dont la 
beauté et la grâce ont exci­
té l'imagination et les pas­
sions de plusieurs hommes 
de leur village. Ce village 
regroupe des Irlandais un 
peu perdus dans leur en­
clave géographique et lin­
guistique, qui parlent peu 
et ne se livrent pas. 

L'histoire prend, même 
avec le style éminemment 
poé t ique d 'Anne Hébert , 
des allures mystérieuses. 
Les jeunes filles ont-elles 
été tuées ? S e sont-elles 
n o y é e s ? On les pleure, 
mais les retrouvera-t-on ? 
Et qu'advient-il de ce peu-
pie qui, comme les fous de 
l'île Bonaventure, « se lais­
se tomber, tête première, 
comme une flèche, à la ver­
t i ca le» , avant de disparaî­
tre ?... 

I 

Lothaire Bluteau, comé­
dien, interprète le per­
sonnage de Perceval, 
l'idiot qui voit tout. 

Courez *f voir Miré 
Un grand Maître à l'esprit teinté d'ironie, 

réunissant 99 sculptures et 75 oeuvTes sur papier. 

Mirô. il faut v aller. 

une me' t f * "T-osition! 

mirô marra 
20 juin -
MUSÉE DES BEAU 
Billet* «-n v e n i r au Musée, pur Iéletron el uu\ ttvmptoirs T ieke t ron 

une grande première sur le continent 

jUne histoire d'humour et de génie. 

Four se marrer. 

h m i e lïiii u V v a a a n t 

I t r t H M r |H*int, VHM 

K o i i i l u l i i m M . , , ,-hi 

t J n . u i M i m W H b ' A i - X i , 

ù montréiil 
oct. 1986 
s DE MONTRÉAL 

LUN. 21 JUILLET 
21H30 * 
In, Special £' Î ^ V 

3 O ' C L O C K ^ \ V V | 

V T DJ L ! 10' DJ BENOIT OUFRESNE 
it CHOM'J Dr* «WIK F twndiM" 

, r o n ' 

V E N . - S A M . 2 5 e t 26 JUILLET • 22H00 

£ p L ultime hommai 

Renseignements |5111 lilt.)* 160(1. L e Musée eut fermé le lundi. 

Z Z TOP 
B i l l e d 6 9 8 } 

5 2 4 0 a i e . du Parc . Inf 2 7 0 - 7 8 4 8 
n i " . | | u u (|ub S o i i o 4 , 1 I t ckc f tnn 

http://Jn.ui
http://VEN.-SAM.25et
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LE S.O.S. DU FESTIVAL DE JAZZ DE MONTRÉAL 

Qui a tort? Qui a raison ? 
wm « S'il y a une chose qui ter-
™ nit l'image du showbusi-
ness, c'est bien celle des brail­
lards à subventions ». 

Avec un sourire mi-figue mi-
raisin, Alain Simard ajoute : 
«Evidemment, ça peut avoir 
l'air drôle pour moi de dire ça, 
surtout présentement... » 

Textes de 
UJUANNI 
LACROIX 

President du Festival inter­
national de |azz de Montréal. 
Alain Simard vient de surpren­
dre tout le milieu culturel en 
lançant un S O S aux différents 
paliers de gouvernement pour 
qu'on éponge son déficit de 
$140 000. 

« C'est notre dernier recours. 
On a pris tout le monde par 
surprise, avoue Simard. Tout le 

monde nous pensait gras-durs. 
Ce qu'on demande aux gouver­
nements, c'est beaucoup moins 
que ce qu'on leur remet en 
taxes, en impôts et en retenues 
de toutes sortes, sans compter 
les retombées touristiques... 
Evidemment, il n'est pas ques­
tion de faire fai l l i te . Nous 
avons toujours payé nos dettes 
et nous continuerons à le faire. 
Mais il ne faut pas oublier que 
le Festival est un événement à 
but non lucratif. Si on fait de 
l'argent, on ne peut le mettre 
dans nos poches, on l'a tou­
jours d'ailleurs réinvesti dans 
le Festival. Mais si on en perd, 
alors, on doit payer. On le fera, 
mais je trouverais ça injuste de 
dire : « O K ! O n paie et on tire 
la plogue ». 

D'où provient donc 
le déficit ? 

D'où provient donc le défi­
cit ? « Nous avions prévu la 
participation gouvernementale 
à 20 p. cent, ce qui semble un 
minimum lors de manifesta­
tions comparables, explique Si­
mard, et puis le budget a aug­
menté de 25 p. cent seulement 

Le président du Festival de jazz de Montréal, Alain Simard, surveille la portion de la rue 
Sainte-Catherine qu'il a rajoutée à son territoire cette année. 

à cause du succès-monstre qu'il 
a connu, et qui nous a forcés à 
déborder du cadre de la rue 
Saint-Denis. Mais à partir du 
moment où les salles sont rem­
plies, ce qui est toujours le cas, 
le fait qu'il y ait plus de monde 
dans la rue ne nous rapporte 
pas un sou de plus. Au contrai­
re, ça nous coûte plus cher de 
nettoyage et de sécurité. » 

L'étude de chiffres compara­
tifs montre assez clairement 
que le Festival n'est pas exacte­
ment, du moins en termes de 
sous, le petit chouchou haute­
ment s u b v e n t i o n n é q u ' o n 
pourrait croire. C'est seule­
ment 15 p. cent de son budget 
qui provient ainsi des divers 
gouvernements contre 25 p. 
cent pour le Festival d'été de 
Lanaudiére, qui profite aussi 
de nombreux services de la 
ville et d'une autre subvention 
pour la creation d'emplois. A 
Toronto, le festival de jazz, 
beaucoup moins important, re­
çoit 20 p. cent de subventions 
et, en plus, ne paie pas de taxe 
d'amusement. 

SUITE PAGE SUIVANTE 

Bon dernier au palmarès des subventions 
s a Les comparaisons sont souvent odieuses, surtout 
m quand on aligne, comme on s'apprête à le faire ici, 
des tomates avec des carottes. Le jazz n'est pas musique 
classique et n'a strictement rien de commun avec le mime. 
Certains festivals se déroulent en plein air, certains dans 
plusieurs salles, d'autres dans une seule. Mais l'exercice 
auquel nous nous livrons permet tout de même de réaliser 
que les prétentions des dirigeants du Festival de jazz ne 
sont peut-être pas totalement fausses et qu'ils ne sont pas 
les plus choyés sur le plan des subventions. Loin de là. De 
fait, de toutes les manifestations du même genre ( enfin, ce 
qu'on a trouvé de plus approchant ). ils se classent bons 
derniers quant au pourcentage de leur budget provenant 
des subventions. 

Festival des Films du Monde 
Budget total : $ 1,8 millions 
Total des subventions provenant des différents paliers de 
gouvernements : $600 000 ou 33% 

Festival Juste pour Rire 
Budget total : $ 1,6 millions 
Total des subventions : $ 500 000 ou 19% 

Festival d'été de Québec 
Budget total : $ 1.5 millions 
Total des subventions -.$830 000 ou 55 % 

Dans ce cas, il faut toutefois noter que tous les spectacles 
sont gratuits et que les seuls revenus directs du Festival 
proviennent de la vente d'une epinglette qui rapporte 
quelque $60 000. 

Festival mondial de folklore de Drummondvllle 
Budget total : $760 000 
Total des subventions : $194 000 ou 2b I 

Festival international de mime de Montréal 
Budget total : $500000 
Total des subventions : $266 000 ou 53% 

Festival d'été de Lanaudiére 
Budget total : $ I 289 398 
Total des subventions : $ 326 000 ou 25 % 

Note : si on y ajoute les $ 50 000 octroyé pour la création 
d'emploi, on atteint les 29% 

Festival de |azz de Toronto 
Budget total $500000 
Total des subventions : $ 100 000 ou 20% 

Note : le festival torontois profite en plus du fait qu'il 
n'a pas à payer de taxe d'amusement, au contraire de celui 
de Montreal. 

Festival de Théâtre des Amériques 
L'administrateur étant en vacances, le porte-parole n'a pu 
nous fournir de chiffres précis ; il a toutefois affirmé que 
leurs subventions dépassaient très largement les 15% avan­
cés par les dirigeants du Festival de jazz. 

Festival international de Jazz de Montréal 
Budget : $2,456 millions 
Total des subventions : $380 180 ou 15%. 

De ce total, $216 000 provient du provincial (Affaires 
culturelles, Tourisme, Relations internationales et Com­
munications, $114 180 du fédéral (Communicat ions, 
Conseil des Arts et Affaires Extérieures). $25 000 d'une 
entente fédérale-provinciale, et $25 000 du municipal 
($ 15 000 du Conseil des Arts de la C U M et $ 10 000 de la 
Ville de Montréal ). 

Note : présentée dans le cadre du Festival, la comédie 
musicale 192b a elle aussi reçu une subvention substan­
tielle. « Cette subvention n'était pas octroyé au Festival 
mais à /926, et a entièrement servie à monter le spectacle, 
explique Simard. Nous sommes d'ailleurs présentement 
en déficit de $50 000 dans ce cas. mais nous ne désespé­
rons pas de récupérer notre argent. /926 n'a pas fini sa 
carrière. Nous ne nous plaignons pas, nous avons pris un 
risque. C'est tout. » 

GARDEZ L'ESPRIT EN TETE 
QUE LE SPECTACLE CONTINUE II 

Le Club 

Ouvert Le «Happy Hour» (Lund. au tend.) 

7 jours sur 7 de 4:00 p.m. à 8:00 p.m. 
jusqu'à 3h. a.m. Buffet des gourmands 

1234, rue de la Montagne 
Montréal 
514-397-1711 

ET 

ti 

LES 8 ET 9 AOUT, 20 h 30 

4*1 

l!lu afn 
Nt* Denis 

am Bern 
1594 rue St Denis 
Renseignements: 849-4211 

Bil lets e n vente aux c o m p t o i r s 

\ ©TlCKETRtlN 
Théâtre St-Denis 12h à 21 h 

T 
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LE S.O.S. DU FESTIVAL DE JAZZ DE MONTREAL 

La Ville :pas question d'aller plus loin 
SUITE DE LA PAGE E 11 

Du côté gouvernemental, on 
se montre en général très sym­
pathique à la cause, très sym­

pathique aussi à Simard et à 
Mm compère André M e n a n t , 
mais on entreprend de nous 
démontrer que les fonds de 
poches sont vides. 
Québec a les 

'poches vides 

. « Nous nous retrouvons dans 
un contexte budgétaire parti­

culièrement difficile, explique 
Denis Boisvcrt, du ministère 

•des Affaires culturelles du 
Quebec. Pour augmenter là, il 
nous faudrait diminuer ail­
leurs. » 

Au ministère du Tourisme, 
qui a réduit la subvention au 
Festival après lui avoir décerné 

,1e Grand Prix de «L'événe­
ment touristique de l'année », 
on déclare simplement : 
« D'autre ont été beaucoup 

• plus touchés par les coupures 
budgétaires ». 
Éduquer les 
commerçants 

Au fédéral, même son de clo­
che. « On analyse présente­
ment leur situation, mais on 
n'a pas d'argent nous non plus, 
admet Patricia Dumas, atta­
chée de presse du ministre Flo­
ra Mac Donald. Il n'y a pas que 
ce festival-là et puis, à Mont­
real, c'est toujours un problè­
me à cause de la taxe d'amuse­
ment qui n'existe pas nécessai­
rement ailleurs. Avec un 
budget de $ 10 millions pour le 
programme d'initiatives cultu­
relles, nous avons beaucoup 
moins de jeu qu'une agence 
comme Téléfilms qui dispose 
de $ 111 millions. Mais on sait 
que les organisateurs du Festi­
val de jazz travaillent très fort 
et qu'ils ont su monter une ma­
nifestation de très grande qua­
lité. D'ailleurs notre subven­
tion de $ 100 000 démontre un 
peu l'importance qu'on y atta-
che. Dans le fond, cet événe­

ment rapporte énormément 
aux commerçants et aux hote­
liers locaux. Leur participation 
demeure pourtant très mince. 
Peut-être y a-t-il une éducation 
à faire de ce côté.... » 

Simard d'ailleurs n'hésite 
pas à dire que les deux grands 
paliers gouvernementaux ont 
déjà fait leur part : « Ils vivent 
des restrictions budgétaires et 
je les comprends fort bien. Ce 
n'est jamais drôle pou)* un gou­
vernement d'éponger un défi­
cit. Et puis, on est un peu victi­
mes de notre débrouillardise, 
du fait qu'on les a sollicités le 
moins possible jusqu'à mainte­
nant. Au gouvernement on 
nous réplique souvent: " I l y 
en a d'autres qui en ont plus 
besoin que vous". Et puis, il ne 
faut pas oublier que le jazz ne 
fait pas partie de la culture of­
ficielle. » 

Montréal est la 
moins généreuse 

Même s'il admet que Pierre 
Lorange a toujours semblé leur 
prêter une oreille attentive, Si­
mard se montre plus sévère 
avec la Vil le de Montréal : 
« C'est surtout à eux que ça 
rupporte et c'est eux qui nous 
donnent le moins. Ils nous 
donnent S 10 000 alors que 
nous payons $73 000 en seule 
taxe d'amusement. Les retom­
bées touristiques, c'est surtout 
Montréal qui en profite. » Con­
trairement à ce que disent les 
gens de la Ville. Simard pré­
tend que les services, plus nom­
breux par les années passées, se 
sont limités cette fois au prêt 
des barrières anti-émeutes. 

A la Ville, la réaction est un 
peu sèche : « Montréal leur a 
fourni un soutien technique et 
physique et leur a remis une 
somme de S 10 000. Il n'est pas 
question d'aller plus loin. Il y a 
tellement d'organismes et 
d'événements. Si on commen­
ce... », explique M. Marcel 
Chouinard. 

Dans le cas du Festival des 

« Plus il y a de monde dans les rues, plus ça nous coûte 
cher de nettoyage et de sécurité. » — Alain Simard 

Films du Monde, la Ville a 
pourtant versé une subvention 
de plus de $80 000: «C'était 
un précédent, et en tant que 
tel, nous avons l'intention que 
ça demeure une exception », 
précise M. Chouinard. 
Le RCM : réinvestir 
la taxe d'amusement 

Chargé du dossier culturel, 
Pierre-Yves Melançon, du 
RCM, ne perd évidemment pas 
une si belle occasion de blâmer 
ses adversaires : « La Ville de 
Montréal a toujours pratiqué 
une politique d'exception. 

C'est ce qui rend les choses si 
confuses. Le Festival a acquis, 
en sept ans, une grande renom­
mée et il apporte beaucoup à 
Montréal. Simard et Ménard 
ont prouvé qu'ils étaient capa­
bles d'entrepreneurship. 
Quand ils parlent de mettre fin 
au Festival, ils sont sérieux. Il 
serait peut-être souhaitable 
que les différents paliers de 
gouvernement s'assoient pour 
tenter de régler le problème. 
Sans augmenter carrément la 
subvention, la Ville pourrait 
payer les factures de nettoyage, 
etc.. Il faudrait aussi sensibili­

ser les marchands et hôteliers 
qui font des affaires d'or pen­
dant le Festival. » 

Quant à la taxe d'amusement 
qui n'existe pas à Toronto dans 
le cas d'événements culturels, 
ni le RCM ni l'administration 
en place ne songent à la faire 
disparaître. « |e suis un ardent 
défenseur de ta taxe d'amuse­
ment, explique Melançon. 
Mais j'aimerais en voir une 
bonne partie réinvestie dans 
les événements culturels. » 

Juliette se montre passable­
ment plus généreuse avec le 
Festival de Lanaudière : « La 
ville nous donne $25 000 en 
plus des services techniques 
évalués à $50000. Les munici­
palités avoisinantes y vont 
même d'un autre $6 000. C'est 
incroyable que Montréal don­
ne si peu », avoue Carole 
Champoux, adjointe adminis­
trative au Festival. Même cho­
se à Drummondville, où la 
ville fournit $65 000 et des ser­
vices évalués à $50 000. On 
précise toutefois à Drummond­
ville qu'en cinq ans, les sub­
ventions sont passées de 60 p. 
cent à 26 p. cent. 

Une petite 
désobéissance 

Au Conseil des Arts de la 
CUM, le président lean-Pierre 
Goyer explique la réduction de 
$5 000 qu'a subie le Festival : 
« Cela n'a rien à voir avec des 
coupures budgétaires. Ça n'est 
pas non plus un jugement de 
valeur, dit-il. Nos conditions 
précisent que le Festival doit 
reconnaître le Conseil des Arts 
parmi les donateurs. Ils ne 
l'ont pas fait l'année dernière 
ni cette année (enfin pas tou­
jours). C'est tout ». 

Outre cette désobéissance 
qui a valu une pénitence de 
$5 000 à Simard et cie, Goyer 
ne voit rien à reprocher aux or­
ganisateurs, sauf peut-être une 
petite chose qui pourrait bien 
avoir fait la différence : « Ils 
sont enthousiastes et enthou­

siasmants. Il ne faut pas les 
mettre à terre. Mais ils doivent 
réaliser qu'il n'y a rien de pire 
à financer qu'un déficit. Ça 
n'était peut-être pas le temps 
de planifier un élargissement 
du festival en pleine période de 
coupures budgétaires. » 

Simard prétend qu'il n'avait 
pas le choix, que le succès l'a 
forcé à déborder des cadres ha­
bituels, que le public a été ha­
bitué à une grande qualité et 
n'acceptera pas moins : « De 
toutes façons, les gouverne­
ments récupèrent 20 fois plus 
qu'ils ne donnent », lance-t-il. 

Vendre de la bière 
et de la pizza ? 

Pourquoi dans ce cas ne pas 
transformer l'événement en 
manifestation à but lucratif? 
« On nous a comparés au festi­
val de musique pop-rock qui 
aura lieu à la fin août au parc 
larry, dit Simard. Si on char­
geait $8 d'entrée et si on ven­
dait nous-mêmes la bière et la 
pizza, on n'aurait sûrement pas 
de déficit. Mais le festival de 
jazz a ceci d'unique que ça 
n'est pas un site pré-fabriqué. 
Et puis, on organise ça à l'an­
née longue, des shows à but lu­
cratif. Le festival, c'était notre 
gros kick. C'est très gratifiant. 
Mais la notoriété, ça ne remplit 
pas nos poches. Evidemment, 
on ne fait pas pitié. On gagne 
très bien notre vie dans le 
monde du showbusiness. Mais 
de là à payer de notre poche 
pour que le festival survive, 
tout de même ! Non, plutôt que 
d'en arriver là ou de couper 
dans la qualité du festival, 
nous préférons finir en beau­
té. » 

Du côté des divers festivals, 
on s'inquiète. Si un succès 
comme le Festival de jazz peut 
sombrer, le pire les guette tous. 
Nous ne pouvons malheureuse­
ment pas vivre sans subven­
tions, explique-t-on un peu 
partout. L'année 1986 sera dé­
terminante pour plusieurs fes­
tivals, pas seulement celui-là. 
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DES 
VACANCES 

DE RÊVE 
GAGNEZ UNE SEMAINE DE VACANCES, POUR S PERSONNES, 
DANS UN LUXUEUX CHALET DES LAURENTIDES. 

• BAIN SAUNA • SOUPER GASTRONOMIQUE 

• TOURBILLON • PLAGE PRIVEE AVEC 2 PLANCHES Â VOILE 
• SERVICE DOMESTIQUE • ET PLUS ENCORE 

VALEUR TOTALE DE 

9 0 0 0 $ 
Un tirage tous les mercredis a partir du 2 juillet |usquau 27 août 1986 
Le nom du gagnant ou de la gagnante hebdomadaire sera diflusé 

sur les onoes de CKOI FM chaque mercredi entre 6 h et 9 h 
EN COLLABORATION AVEC: fjÈ& 

iffm 

Remplir le coupon de participation et le retourner à: 
CONCOURS VACANCES DE RÊVE 
CKOI-FM 
C P . 97, SUCCURSALE D 
MONTREAL, QUÉBEC H3K 3B9 

• 

T E L A G E 

SP LES CONCERTS SPIRITUELS
 W$Sj!k Cfom N M F p r é s e n t e 

1 ' MERCREDI 23 JUILLET - 20 HEURES 
JEAN 

LE BUIS 
ORGANISTE 

PROFESSEUR AU CONSERVATOIRE DE VALDOR 
OEUVRES DE 

HEREDIA - BRUNA - CABEZON - CABANILLES - MENDELSSOHN - LE BUIS 

Les b i l le ts sont en vente à l'entrée le soir du récital à compter de 19 heures 

Admiss ion générale: 4.50 % - Étudiants et âge d'or: 2.50 S - Jubé de l'orgue: 7.50 î 

I • 
I 

Je suis abonnée) a LA PRESSE • J achète la PRESSE en kiosque • | 

L. Pour tous les détails, écoutez CKOI-FM _ 

• Les règlements de ce concours sont disponibles à CKOI-FM T"l F * 

ORATOIRE SAINT-JOSEPH 

Notre brunch 
du dimanche 

à 1095$ (6 95$ pour les moins 
de 12 ans. gratuit pour 
les moins de 6 ans ) 

De 1 0 h 3 0 a 14h00 

Chez 

Tucker 
H C I S K I I I K I I I I S [>l M l H K H I . M i l S 

CENTRE-V ILLE: 1175. place d e Frère Andre 866 5525 
ST. L A U R E N T 6 9 7 1 . c h e m i n Côte d e Liesse 7 3 7 - 0 0 9 2 

LE 
FESTIVAL 

DE L'OPÉRA 

...À TERRE DES HOMMES 

Le Festival de l'Opéra 
au Pavillon du Québec 
du 21 juin au 1" septembre ^ 

Au programme 
les samedis 
à I6h30 Le 4 à 5 lyrique 
à I8h30 Soirée lyrique 

les dimanches 
à 14h30 L'Heure Viennoise 
à 16h30 Hommage à l'Opéra 

entrée: 5 $ 

Artistes invités 

samedi 19 et dimanche 20 juillet 
Bergeron-Côté-Duval-Racine 

samedi 26 juillet 
Beaupré-Denis- Guénette-Hurteau 

dimanche 27 juillet 
Beaupre-Cantin- Guénette-Hurteau 

f ^sKenupp^ 

Théâtre des Iles 
ile Notre-Dame 

du 16 au 20 juillet 
et du 23 au 27 juillet 

Les Kenuppets ^ 

ceteore troupe de marionnettes vedettes 
de I emission Storytime du réseau CTV 
spectacle bilingue 

19. 20. 26. 27 juillet, a 15 h 30 
16, 17. 18. 19. 20. 23. 24. 
25. 26. 27 juillet, a 20 h 

entrée: 5$ pour tous 

A venir... 
Margie Glllis 
du 30 juillet au 3 août 

Billets en vente: 
• via le réseau Teletron 

288-2525 
• aux comptoirs Ticketron 
• à la billeterie du Théâtre 

des iles 

MM 
Renseignements: 872-6093 

. r: te ( i l f rn j . i . v 

o u i i i <«*S-
Ville de Montréal If 

• w IISR iPkffrel 

T) 

Invité specia l 

PHRANC 

DIM. 3 AOUT - 20 H 
CENTRE SPORTIF 
Univers i té d e M o n t r é a l 

2050. boul . Edouard Montpetit 

Bil lets d i s p o n i b l e s o u Club Soda , l e S p e c t r u m e t aux 
aut res c o m p t o i r s T icket ron 

L I N D A DESUZA 
MÊÊÊKÊBP" 

DEMAIN 
20h 

1 heure d'interview et de musique, 
émission spéciale animée 
par MICHELINE RICARD 

•Ç 

Renseignements: 5 2 7 - 8 3 2 1 

GUIDE AUX «BEST» DE MONTRÉAL 
Journée/soirée Méchoui champêtre 

le samedi 23 août — Départ de Montréal à 14 h 

RÉSERVATIONS DÈS MAINTENANT 

Ve —JP • Orchestre et danse 

• Mme Yvette 
tt M bout* rja Ctrttel 

• Méchoui 
e Piscine 
• Equitation 

(optionnel) 

Douglas Leopold 
va parier de la t c f t m t i montréalaise 

• Transport 
|facultatif: 10* par pers| 

Nous voulons autant d'hommes que de femmes de 25 ans et plus 
(couples bienvenus). Ambiance estivale. À NE PAS MANQUER! 

Membres: SO* Hon membres: 60* 

Bientôt: Soirée Casino — Croisière au soleil — Visites des plus 
prestigieux châteaux et vignobles de France — Ski en Europe, etc. 

Pour membres seulement théâtre — concerts — conférences — sports 
— week-end â suspense — groupes compatibles. 

Informations et réservations: 878-2516/21 
lundi au vendredi de 10h à 17h 
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A L U N S 

Film américain (1986) de James Cameron. 
Scenario Cameron, cl après une histoire 
de Cameron. David Oiler, Walter Hill, et 
de* personnage» crée* par Dan 0 Ban 
non et Ronald Snusett Images: Adnan 
Biddla Montage Ray loveioy Musique 
James Homer. Avec Sigourney Weaver. 
Came Henn. Michael Biehn. Paul Reiser. 
Lance Henrlksen. Bill Paxton. William 
Hope 137 mm Impenal Oorval 1 et Level 
1 (14 ana). 

• Suite de « Alien » (tans S) 
avec Sigourney Weaver qui re­
prend le rôle de Ripley qu'elle 
tenait dans le premier f i lm. La 
colonie établie dans l'espace 
par les Terriens a été ravagée 
par des extra-terrestres sangui­
naires. Ripley et une poignée 
de Marines reprennent le com­
bat. Armée d'une mitrailleuse 
particulièrement puissante. Ri­
pley ressemble A Rambo... 

COBRA 

Film américain ( 1906 ) de Qeorg» P Cos-
matos Scenario : Sylvester Stallone, 
d après le roman de Paula Gosling. «Fair 
Game > Images : Rie Waite Montage 
Don Zimmerman. James Symone. M U G I -

tue ; Sylvester Levey Avec Sylvester 
tallone. Brigitte Nielsen. Rem Samoni. 

Andrew Robinson, Lee Gariinoton. John 
HeriteW, Art L l Fleur, Brian Thompson. 
David Rasche 96 min. Champleln 1 , 
Brossard I , Cartier-Laval et Astre 1 (14 
ans). 

• Son vrai nom est Cobretti. 
Pour ceux qui le connaissent, 
sans compter ceux qui souhai­
teraient ne pas l'avoir connu, 
c'est Cobra. Si le crime est une 
maladie, Cobra est le remède. 
Ce détective n'est pas seule­
ment affecté aux quartiers durs 
de la grande ville, c'est aussi le 
spécialiste des missions impos­
sibles. À cause de ses méthodes 
non-orthodoxes, les milieux du 
cr ime tremblent à la seule 
mention de son nom. Pour le 
moment, Cobra vient d'être lâ­
ché sur la piste d'un maniaque 
qui tue tout ce qui passe à sa 
portée. 

M Y LITTLE PONY 

Film américain (1986) de Michael Jones 
Scenario George Arthur Bloon Musique 
Robn Waish 87 min. Caprtoi Kent 2 Oor­
val 2 Greenfield Perk 3(G). 

• C'est le printemps. Ponyland 
est en fete. Mais la méchante 
sorcière Hydia et ses filles veu­
lent détrui re Ponyland. 
D'abord par le déluge. Puis en 
envoyant le monstrueux Smoo-
/c, qui ressemble A un nuage 
gluant avec des yeux énormes, 
une bouche aussi grande 
qu'une caverne et des bras 
puissants... Ponyland, voyant 
venir le danger, fait appel à 
Rainbow of Light ( Arc-enc-clel 
de lumière. Un dessin animé. 

NIOHT MAGIC 

Film cenado-françeis (1985) de Lewis Fu-
rey. Scenano: Furey et Leonard Cohen 
Images Philippe Rousse)ot Montage: Mi-
ChelArcand Musique Furey. Avec Carole 
Lau/e. Nick Mancuso, Stéphane Audran, 
Jean Carmet. Frank Augustyn. Louis Ro-
brtaille 95 min. Bent ( (G). 

EN PRIMEUR" 

I S P ss 

X- rl î î IÊF 
% . ...A,îw"Jr. 

• 4 ? 

mm 

Sigourney Weaver et Carrie Henn, dans une scène du f i lm Aliens. 

m Michael (N i ck Mancuso) 
prépare un spectacle grâce au­
quel les propriétaires du 
System espèrent renflouer leur 
caisse. Pendant la nuit, trois 
anges gardiens — dont Carole 
Laure — viennent sur terre et 
promettent le succès â Mi­
chael, dont Carole Laure tom­
be amoureuse... Une comédie 
musicale de Lewis Furey. 

NOUS SOMMES DU JAZZ 
( M y Ix d j a x a ) 

Film soviétique ( 1983) do Karen Chakhna-
zarov Scenario: Alexandre Borodianski. 
K Chakhnazarov. Images : Vladimir 
Chevlzik. Musique Anatoli Kroll Avec 
Igor Skoliar. Alexandre Pfnkratov-Tchior-
ny. Nikolai Avenuchkine. Piotr Schterba-
kov. Elena Tzyplakova 89 min Elysée 1 
(G). 

• Une comédie ayant pour 
thème l'apparition de la musi­
que de jazz en URSS dans les 
années 20. Un jeune homme 
d'Odessa, Kostia Ivanov, est 
épris de jazz et crée son propre 

orchestre. II est persuadé que 
cette musique populaire d'ori­
gine négro-américaine est un 
art authentiquement proléta­
rien. Kostia Ivanov et ses musi­
ciens vivront ensemble une sé­
rie d'aventures tragi-comiques 
qui mettront â l'épreuve leur 
amitié mais leur orchestre f ini­
ra par connaître le succès. 

PIRATES 
Film franco-tunisien (1986) de Roman Po-
lanski Scénario Gérard Brach. Polanski 
et John Browniohn. Images Witold Sooo-
cmski Montage: Hervé de Luze et William 
Reynolds. Musique: Philippe Sarde. Avec 
Walter Matthau. Samien Thomas. Richard 
Pearson. Cris Campion. Charlotte Lewis, 
Olu Jacobs. 124 min. V. française Dau­
phin 1 v anglaise Bonevertture 2. Cine-
piex 9 el Astre 4 (G). 

• Un fi lm à très gros budget 
( plus de $ 30 mill ions ) dans le­
quel l'acteur américain Walter 
Matthau incarne le bouillant 
capitaine Red, un pirate an­
glais qui a perdu une jambe au 

combat. II a pour second un 
jeune Français qu'i l surnomme 
The Frog. Le capitaine Red et 
The Frog sont battus par un ca­
pitaine espagnol et prisonniers 
à bord du Neptune. Ils s'en t i ­
reront. 

V A M P 
Film américain (1986) de Richard Wenk 
Scenano Wenk. d après une histoire de 
Wenk et Donald P Borchers Images: El­
liot Davis Montage Marc Grossman Mu­
sique Jonathan Elias. Avec Chris Make­
peace. Sandy Baron. Robert Rusler. 
Deoee Pteilfer. Gedde Watanabe. Grace 
Jones. Billy Drago. Brad Logan. Lisa 
Lyon. 94 mm Cinema de Parie (14 ans). 

• Trois étudiants décident d'al­
ler chercher une strip-teaseuse 
pour leur party. Ils partent en 
auto. La voiture dérape. Et, du 
coup, la nuit remplace le jour... 
Les trois étudiants entrent 
dans un monde fantastique. La 
boite de strip-tease où ils vont 
chercher leur danseuse est, en 
réalité, un repaire de vampi­
res... 

TsVEZ-VOTJSVuT 
Apocalypse) Now (Cinema V. 

dimanche) - La guerre dans ce 
qu'elle a de démentiel, mon­
trée par un cinéaste de génie, 
Francis Ford Coppola. Une 
hallucinante descente aux en­
fers. Avec des êtres déchirés, 
les nerfs a vif, qui cherchent on 
ne sait quelle jouissance, on ne 
sait quelle exaltation, dans la 
cruauté la plus gratuite et la 
plus inhumaine. 

L t Crabe-tambour (Cinema 
V ) • Le commandant d'un na­
vire, atteint de cancer, veut sa­
luer une dernière fois un offi­
c ier su rnommé le crabe-
tambour... L'ultime rencontre 
se fait en mer, par radio, le 
mauvais temps empêchant les 
deux hommes de quitter leur 
navire. Le meilleur rôle de lean 
Rochefort. 
• Le Décl in de l 'empi re 
américain (Crémazie et Place 
Longueull 1 ) - Un groupe de 
profs d'université, réunis dans 
un chalet, préparent la bouffe 
en attendant leurs femmes en 
train de suer dans un sauna. 
Leur sujet de conversation : le 
cul ! Le dernier f i lm d'Arcand. 
Brillant, drôle, une réussite in­
contestable. 
• If... (Conservatoire d'art ci­
nématographique, samedi) -
Un charge contre le système 
d'éducation ultra-élit iste en 
Grande-Bretagne. Un fi lm de 
Lindsay Anderson qui a décro­
ché la palme d'or du festival de 
Cannes en 1970. 
• Mario (ONF Guy-Favreau. 
samedi et dimanche) • Sans 
son frère Simon. Mario aurait 
depuis longtemps cessé d'exis­
ter. Simon est le grand frère 
qui invente pour lui des histoi­
res merveilleuses. Mais sur­
vient Hélène, et Simon néglige 
Mario qui se sent de plus en 
plus isolé. Un beau fi lm de 
Jean Beaudin. 
• Neige (Elysée 2) - Le Paris 
des immigrés, des shows de cul 
minables, des petits pushers. 
Un f i lm tourné par luliet Berto 
et lean-Henri Roger. Beaucoup 
mieux qu'un banal f i lm poli­
cier. Un regard sur un quartier 
et des gens pour qui luliet Ber­
to a une profonde affection. 
• Shoah ( l'Autre Cinéma ) - Un 
film-somme sur l 'extermina­
tion des luifs pendant la deux­
ième guerre mondiale. D'une 
durée de 9 h 50 ( mais présenté 
en deux séances), ce document 
bouleversant réalisé par Clau­
de Lanzmann est tiré de 350 
heures d'entrevues avec des 
rescapés ou des témoins directs 
de l'holocauste. Un f i lm essen­
tiel. 
• Steamboat Bill Junior ( Ou­
tremont, samedi) - Roméo et 
luliette sur les bords du Missis-
sipi : Keaton est amoureux de 
la fille du pire ennemi de son 

[>ère... Passe pour l'un des meil-
eurs films de Buster Keaton. 

Un classique du cinéma muet. 

• 21 Up ( Cinema V ) - Ouate**., 
ze enfants interviewés A H p 
ans. On leur demande ee qu' i ls. 
pensent de la vie, du monde.; 
de l 'amour... Le) réalisateur, -
Michael Apted. les revoit en-; 
suite tous les sept ans. Que; 
sont-ils devenus? Ont- i ls pu 
réaliser leurs rêves? Ont- I ls I 
fondamentalement changé? 
Un documentaire passionnant.; 
• 2001 : a Space Odyssey 
(Conservatoire d'art cinémato- ', 
graphique, samedi ) - Un elassi- ! 
que de la science-fiction, t ou r * 
né par Stanley Kubrick A la f in ! 
des années soixante. Pas seule­
ment des effets spéciaux, beau­
coup d' intel l igence aussi. Et 
des images superbes. 
• Les voconces de M. Hutot 
(Out remont , samedi) • L ' un 1 

des premiers fi lms de Jacques 
Ta t j . Une m e r v e i l l e ! Avec 
l'inoubliable silhouette de M-' 
Hulot en vacances en Breta­
gne Un f i lm que tout le monde 
connaît. Un f i lm à revoir. Une! 
leçon de cinéma! 
• Wetherby ( Conservatoire 1 

d'art cinématographique, lun­
di ) - Un petit f i lm britannique 
fait en toute liberté. Vanessa 
Redgrave dans le rôle d'une' 
institutrice chez qui un incon­
nu vient, littéralement, se faire 
sauter la cervelle. Derrière les 
façades et les masques : les 
choses inavouées, les désirs re­
foulés... 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

• Les Amants de Maria (Oui-
metoscope, mardi) • Une his­
toire d'amour entre deux amis 
d'enfance qui se retrouvent 
après la guerre, s'épousent, se 
quittent... Merveilleuse inter-
prétation de Nastassia Kinski, 
lohn Savage et Keith Carradi-
ne. 

• Brazil (Desjardins 1, et Oui-
metoscope samedi, dimanche' 
et lundi. En v.o.: Cinema V, sa­
medi) - Une sorte de remake 
du 1984 d'Orwell dans l'esprit 
des Monty Python. Satire v i n t ' 
lente de la société moderne, 
avec ses lourdeurs bureaucrati­
ques, son terrorisme et ses poli­
ces. Délirant! 
• Hannah et ses soeurs ( l'Er­
mitage. V.o.: Cineplex 4) - Un 
Woody Allen génial! II parle, 
comme toujours, de l'absurdité 
de la vie, de l'angoisse de le 
mort, des amours difficiles... 
mais le f i lm n'a pas l'air d'un 
rabâchage! Loin de là ! Quel­
ques gags très drôle. Une distri­
bution remarquable. 
• L'Histoire officielle ( Berri 2) -
Buenos Aire, 1983. Une femme 
que la politique n'a jamais in­
téressée commence à se poser 
des questions. Ce qu'elle dé­
couvre va changer sa vie. Une 
histoire profondement humai 
ne. Oscar mérité du meilleur 
f i lm étranger. 

Les Concer ts Coors 
etCHOM Présentent: 

Jane Siberry 

Mercredi 2 3 juillet 

Ballet» 9.96$ ««1 vrille 
•m g u n lit* t tin b p C t i t f u n 

i l .a lotis l o ittiiintuirt I ic»;eir»m 
( • I f ^ t s . l r ICtVtCl I 

285-7111 
LES ANNONCES CLASSÉES 

m INVITE SPECIAL: 

T H E DEL L O R D S 

STODII© ifSÛ 
• M l «V I M PEASSON t n r o i l t » o r I I i o n i v - c « [ . N I . C O D I N 

Le Centre québécois de programmation ne i i ro linguistique 
vous propose 

• FORMATION D l B A S ! I N PNL 
8, 9, 10 août — 29, 30. 31 août 

D une àvtme de m IOW * . ce téminaire est une lorrrtoi ion de b o t e o u i hob i le ie t et o u i techniques du 
mootk de lo PNl. 
( I tobl i f "o foppori identifier les systèmes de représentat ion, développer votre ocuité sensorielle, d é . 
vélopper votre f lenbi l i té . utiliser cenoins procédés de la PNl : ancrage, recodrage, dissociation). 
Coui (450, étudiants S400 Idépot $1001. 

• t o u r r o m e r g w e m e n » ! t l inscription, tommunlqumr o . « Joannm Mou. d J r e c f r u e du CenrV* 

rCÉLIBATAIRES \ 
• Vous cherches une ot ternoirv* o u . discothè­

ques et oux b o n ' 

• Voici une focon nouvel le de foire connois-
tonce et de déve lopper des liens d'amit ié 
m e des rjens de vot re g roupe d 'âge 

PROCHAINS COCKTAILS 
lo jeudi 24 juillet o 1 9 h 30 
Coûli I5 i (tenue soignée) 
COCKTAIL ET BUFFET FROID 
le dimanche 27 juillet à M h 
Coût, IS $ 

p r r i f * l « u n 

Stage intensif en danse 
« « 

B.9 et 10 août .1986 

EVA VON QCNGCV 
RENE 6 0 0 IN 
P E T f R 0EOR0E 
NICOLE 0 ' KELLEV 
D A N I E L V I N E T 
SHE I LA LAWRENCE 

• HART|NE HAUO 
0ERARD COUTURIER 

2720, Des Ormeaux, Montréal P.O. 
ou TÉLÉPHONEZ A: 3 5 4 - 2 2 1 0 

« e i é r v a t l o m 
obligatoire*: 254-1862 

LE CERCLE DES REHCOHJRES EUR. 

UNE PERCEE 
DANS LES 

BEAUX-ARTS 
Ecole de dessin et de peinture 

MISSION: 
RENAISSANCE 

• Enseignement personnalisé 

• Tous les fondements du 
dessin et de lo peinture, 
étape par étape 

• Horaire flexible 

• Aucun prérequis, sinon 
l'intérêt d'apprendre 

INSCRIPTIONS 
EN TOUT TEMPS 

3623, rue 
Saint-Denis 

prêt du m é t r o 
Sharbroofe • 

843-6830 

Permis culturel no 749502 

ÉCOLE 
NATIONALE 
de THÉÂTRE 
du CANADA 

J 

L'École nationale de Théâtre du Canada est en quête d'une 
directrice ou d'un directeur pour sa section française d'Interpré­
tation et d'écriture dramatique. La postulante ou le postulant 
doit adresser son curriculum vitae accompagné d'une lettre 
expliquant les raisons qui l'amènent à poser 6a candidature, sa 
propre conception du poste A remplir, ainsi qu'une description 
de l'équipe dont elle ou II compte s'entourer. 
L'emploi commence le 1er février 1987, en vue de l'année sco­
laire 1987-1968. 
Le salaire annuel sera fixé compte tenu des titres et de l'expé­
rience. 

On adresse sa demande, avant le 1er août 198$, i: 
Comité de sélection 
École nationale de Théâtre du Canada 
5030, rue Saint-Denis 
Montréal, Québec H2J 2L8 

À l'occasion du 

FESTIVAL D'ÉTÉ DE LANAUDIÈRE 

et 

INVITENT 

PERSONNES 
À LA PREMIÈRE REPRÉSENTATION DE 

r u P t A R C K 

LIVRET MUSIQUE MISE EN SCENE 
LUC PLAM0ND0N MICHEL BERGER CLAUDE GIRARD 

LE VENDREDI 8 AOÛT, À 20 h 30 
À LA SALLE ROLLAND-BRUNELLE DU | 

CÉGEP J0LIETTE-DE LANAUDIÈRE 
SO couples assisteront, dans des sièges réservés, i? 

à cette représentation mettant en vedette 
une pléiade d'artistes de la nouvelle 

distribution de Starmania. 

Pour p a r t i c i p e r : 

* Remplissez le coupon de partici­
pation publie dans LA PRESSE 
jusqu'au 25 juillet répondez cor­
rectement a la question d'habi­
leté et postez votre coupon a 
l'adresse indiquée 

Las 50 gagnants recevront deux. 
(2) billets par la poste 
Le texte des règlements relatifs ' 
a oe concours est disponible à 
LA PRESSE. 
La valeur totale des prix offerte, 
est de 1 750$ 

Postez à: Concours «STARMANIA» 
LA PRESSE, Ltee 
CP. 5020 
Succursale Place d'Armée 
Montréal (Québec) 
K2Y 3M1 

| Nom. 

Adresse . 

Ville 

-App-

- 4 

I 
I Code postal 

I 
I 
I 

Tél.. Age. I 
Question: 839 + 178 ^ 3 253 

RÀpnne.»- £ , 

Je suis abonnô(e) à LA PRESSE • J'achète LA PRESSE en kiosque • 

_ j 7 _ _ 
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LES ARTS CETTE SEMAINE 
Les horaire* de cette page doivent parvenir avant 
mercredi au Service des arts et spectacles, 
LA PRESSE, 7, rue St-Jacques, Mtl. H2Y 1K9 

U3ÎNÉMA-ZZ 
Attre (*): «Cobra»: Lun. au ven.: 19 h 
3a 21 ri 15. Sam , dim : 13 h, 14 h 45, 
I f t h 30, 18 h 15, 20 h, 21 h 45. 
Astre (2): «Karaté Kid 2»: Lun. au 
van.: 19 h, 21 h. Sam., dim.: 13 h, 15 h. 
17 h. 19 h. 21 h. 
Astre (3): «Back to School ». Lun au 
ven., 19 h, 21 h. Sam., dim.: 13 h, 15 h, 
17 h. 19 h, 21 h. Ven., sam., dernier 
spectacle: 23 h. 
Astre (4): «Pirates»: Lun. au ven.: 19 
h. 21 h 15. Sam., dim.: 13 h, 15 h 15, 
17+1 30. 19 h 45. 22 h. 
Befri (1): «Moment de vérité 2»: 12 h 
30.14 h 45. 17 h, 19 h 15. 21 h 30. 
Bern (2): «Histoire officielle»: 13 h. 17 
h 15. 21 h 30. «Quelle nuit de galère»: 
I 5 h 15, 19 h 30. 
Betri (3): «3 hommes et un couffin»: 
13 p. 15 h 05.17 h 10.19 h 15. 21 h 20. 
Bern (4): «2 super flics de Miami»: 13 
h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Berri (5): « Night Magic»: 13 h. 15 h. 17 
h. 19 h. 21 h. 
Bijou: «Jeune veuve en extase»: 12 h 
10.16 h 10. 20 h 10. « Barnabe au ser­
vice de ces dames»: 13 h 25. 17 h 25, 
21 h 25. «Raffinements»; 14 h 50. 18 h 
50. 
Bonaventure (1): « Labyrinth »: 12 h 30. 
14 h 45, 17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
Bonaventure (2): «Pirates»: 13 h 30. 
16 h. 19 h. 21 h 45 
Brossard (1): «Karaté Kid 2K 12 h 30. 
14 h 45. 17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
Brqssard (2): «Légal Eagles»: 12 h 25. 
14h 35. 16 h 45. 19 h. 21 h 05. 
Brossard (3): «Cobra»: 13 h, 15 h, 17 
h. 19 h. 21 h. 
Capitol: «My Little Pony»: 12 h 45. 14 h 
30. 16 h 15. « Big Trouble m Little Chi­
nai: 18 h. 19 h 50. 21 h 45. 

Carrefour 1 (Saint-Jérôme) «Le Fhc 
de Beverly Hills». Dim.: 15 h 25 et 19 h 
30. Du lun. au sam.: 19 h 30. «Top 
Guh». Dim.: 13 h 15, 17 h 20, 21 h 25. 
Du lun au sam.. 21 h 25. 
Carrefour (2): «Le maître de jeu» 
Dim. 13 h 30. 16 h 55. 20 h. Du lun. au 
sam 19 h 30. «Créature». Dim.: 15 h, 
18 h 15. 21 h 20. Du lun. au sam.: 21 h. 
Carré Saint-Louis: « Couples ar­
dents»: 11 h 30. 15 h 20.19 h 15. «Les 
Dessous noirs»: 12 h 50. 16 h 40. 20 h 
35 «Les Fantasmes d une infirmière»; 
14 h. 17 h 50. 21 h 40. 
Cartier-Laval: «Cobra». Du lun. au 
ven.: 19 h 15. 21 h 15 Sam . dim.: 13 h 
30. 15 h 20. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15, 
Chambly: « Libertinage à la ferme» «À 
votre service». Lun . ven.. sam.: 19 h 
30 Dim.: 13 h 30. 19 h 30. 
Champlain (1): «Cobra» 13 h 20. 15 h 
10, 16 h 55. 19 h. 21 h. 
Champlain (2): "Poltergeist 2»: 13 h 
35. 15 h 20. 17 h 05. 19 h 10. 21 h 05 

Chateauguay (1): «Cobra»; 19 h 15. 
21 h 
Chateauguay (2): «2 super flics a Mia­
mi»; 19 h 15. " Elvis Gratton» 21 h 05 
Cinéma V: Sam.. «28 Up» 19 h The 
Quiet Earth »: 19 h 15. « Brazil » 21 h 
15. «Le crabe tambour»; 21 h 45. «The 
Rocky horror picture show »: minuit. 
The toxic Avenger»; minuit. Dim.: «Le 

crabe tambour»: 19 h. «The quiet 
Earth»: 19 h 15. «Apocalypse now»: 
21 h 15. «28 Up» 21 h 30 
Cinema de Montréal (1): « Poltergeist 
2». Du lun. au ven.. 18 h et 21 h 45. 
Sam . dim.. 12 h. 15 h 25. 18 h. 21 h 
45. «Ras les profs». Du lun. au ven.. 
19 h 45. Sam., dim.. 13 h 45. 17 h 05. 
19 h 45. 
Cinéma de Montréal (2): « Police Aca­
demy III» Du lun au ven.. 18 h. 21 h 
30. Sam . dim . 12 h. 15 h. 18 h 15. 21 
h 30. «Police Accidemy II» Du lun. au 
ven . 19 h 45. Sam . dim , 12 h 30, 16 
h. 19 h 45. 
Cinéma de Paris: «Vamp» 13 h. 15 h. 
17 h. 19 h, 21 h. Dernier spectacle, 
sam . 23 h. 
Cinema du Village: Beyonq Hawaii' 
13 h. 14 h 15. 15 h 30. 16 h 45. 18 h. 19 
h 15. 20 h 30. 21 h 45 

Cineplex (1): «Back to School*: 13 h 
40. 15 h 40. 17 h 40. 19 h 40. 21 h 40 
Cineplex (2): Psycho III ' 13 h 30. 15 
h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30 
Cineplex (3): « Desert bloom >: 13 h. 15 
h 05. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 20. 
Cineplex (4): < Hannah and her Sis­
ters ». 14 h. 16 h 20. 19 h. 21 h 20. 
Cineplex (5): « Bhss »; 13 h 05. 15 h 15. 
17 h 25. 19 h 35. 21 h 45. 
Cineplex (6): «3 Men and a Cradle »: 
1 î h 15. 15 h 20, 17 h 25, 19 h 30, 21 h 
35. 
Cineplex (7): « About Last Night »: 13 
h..15 h 10. 17 h 20. 19 h 30. 21 h 45. 
Cineplex (8): « About Last Night »: 13 
h. 15 h 10. 17 h 20. 19 h 30. 21 h 45. 
Cineplex (9): «Pirates». 14 h. 16 h 30. 
19 h. 21 h 30. 
Complexe Desjardins (1): « Brazil »: 12 
h 45. 15 h 25. 18 h 05. 20 h 45. 
Complexe Desjardins (2): «Retour 
vers le futur» 12 h 35. 14 h 45. 16 h 
55. 19 h 05, 21 h 15. 
Complexe Desjardins (3): «Jeune 
veuve en extase»; 12 h 15. 16 h 20. 20 
h 25 «Barnabe au service de ces da­
mes»; 13 h 35. 17 h 40. 21 h 45. «Raf­
finements»: 15 h. 19 h 05 
Complexe Desjardins (4): « Psycho 
HIV. 12 h 05. 13 h 55. 15 h 45. 17 h 35. 
19 h 25, 21 h 15 
Complexe Guy-Favreau-ONF (200. 
Dorchester o.) — «Bossa Bop». « Ma­
rio)». Sam., dim.: 19 h. 21 h. 
Conservatoire d'art cinématographi­
que: Sam.. «If»: 19 h. «2001 a space 
odyssey »: 21 h. Dim.: « Sympathy for 
the devil»: 19 h. «The loves of Isado­
ras 21 h. 
Crémazie: « Le Déclin de I empire 
américain»: 12 h 30, 14 h 30, 17 h, 19 
h 30. 21 h 35. Sam., dernier spectacle, 
23 h 45. 
Cristal: « Porky III». « Murphy s law». 
«La comtesse perverse». Sam., dim., 
lun. 
Dauphin (1): «Pirates». Du lun. au 
ven . 19 h. 21 h 25. Sam. et dim., 13 h 
40, 16 h 20, 19 h, 21 h 25. 
Dauphin (2): «Souvenirs d Afrique». 
Lun. au ven.. 20 h. Du sam. au mar., 
14*1, 17 h, 20 h. 
Décarie (1 ): « Labyrinth »: 13 h 15.15 h 
15.17 h 15, 19 h 15. 21 h 15. 
Décarie (2): «Back to School»: 13 h, 
15h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Dorval (1): «Ahens»: 11 h. 13 h 40. 16 
h 20. 19 h. 21 h 40. 
Dorval (2): «My little pony»; 12 h 45. 
14 h 30, 16 h 15.«Ruthless People»; 
19 h 15. 21 h 15. 
Dorval (3): «Club Paradise»: 12 h 15. 
14 h 10,16 h 05.18 h. 19 h 55, 21 h 50. 
Elysée (1): «Nous sommes dujazz». 
Sam., dim.: 13 h 25, 15 h 25. 17 h 25, 
19 h 25, 21 h 25. En sem.: 19 h 25, 21 
h 25. 
Elysée (2): «Neige». Sam., dim.. 13 h 
15.15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15. 
En sem., 19 h 15. 21 h 15. 

L'Ermitage: « Hannah et ses soeurs». 
Du lun. au ven., 19 h. 21 h 30. Sam. et 
dim.: 14 h, 16 h 30. 19 h. 21 h 30. 
Eve: « Under covers »: 10 h 10,12 h 55. 
15 h 40. 18 h 30, 21 h 15. «Twilite 
pink* 11 h 40, 14 h 25, 17 h 15, 20 h 
Fairview (1): « Ferris Bueiler s Day 
Off». 13 h 15.15 h 15.17 h 15.19h 15. 
21 h 15. 
Fairview (2): « Great Mouse Détecti­
ve». 12 h 55. 14 h 35,16 h 15,17 h 55. 
19 h 35, 21 h 15. 
Greenfield (1): «Club Paradise»: 12 h 
15.14 h 10. 16 h 05. 18 h. 19 h 55., 21 
h 50. 
Greenfield (2): < Top Gun »: 12 h 45, 14 
h 55, 17 h 05.19 h 15, 21 h 25. 
Greenfield (3): «My little Pony»: 12 h 
45. 14 h 30, 16 h 15. «Big trouble in 
little China»; 18 h, 19 h 50. 21 h 45. 
Guy: «Super Girls Do the Navy » 12 h, 
14 h 45.17 h 30. 20 h 15. «Coffee Tea 
or Me»: 13 h 15.16 h. 18 h 45, 21 h 30. 
Imperial: « Aliens ' 11 h, 13 h 40, 16 h 
20, 19 h, 21 h 40. Dernier spectacle 
ven., sam., minuit 15. 
Jean-Talon: « Moment de venté 2» Du 
lun. au ven., 19 h 10 et 21 h 10. Sam. 
et dim.: 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10.19 h 
10, 21 h 10. 

Kent (1): « Running Scared »; 13 h 30. 
15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. 
Kent (2): «My little pony». 12 h 45. 14 
h 30 16 h 15. «Ruthless People»; 19 h 
15. 21 h 15. 
L'Amour « Taboo American II»; 12 h. 
14 h 40. 17 h 25. 20 h 10. «Suzie Su­
perstar»: 13 h 05, 15 h 50. 18 h 35, 21 
h 25. 

L'Autre Cinéma: Sam.. «Shoah 1er 
volet»: 12 h 30 et 18 h 30. «Koyaams-
qatsi »: 19 h 30 «L'homme après 
I homme»: 21 h 30. Dim.: «Shoah 1st 
part »: 12 h 30. « Shoah 2nd part »: 18 h 
30. «Koyaanisqatsi»: 19 h 30. «L'hom­
me après I homme»: 21 h 30. 
Laval (1): « Aliens »: Sam., dim.: 11 h. 
13 h 40.16 h 20.19 h, 21 h 40. Dernier 
spectacle sam.: 24 h 15. En sem : 19 
h. 21 h 40. 

Laval (2): « Running Scared": 13 h 30, 
15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 30. En 
sem.. 19 h 39. 21 h 30 
Laval (3): «Big Trouble in Little Chi­
na»: Sam., dim.:12 h 20. 14 h 10. 16 h 
05. 18 h. 19 h 50. 21 h 45. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 40. En sem.: 18 
h. 19 h 50. 21 h 45. 

Laval (4): « Great Mouse Détective»; 
12 h 55. 14 h 35. 16 h 15. «Week-end 
de terreur»: 18 h. 19 h 50. 21 h 40 
Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 
Laval (5): «Top gun»: Sam., dim.: 12 h 
45. 14 h 55. 17 h 05. 19 h 15, 21 h 25. 
Dermer spectacle sam.: 23 h 45. En 
sem. 19 h 15. 21 h 25. 
Le / The Cinema: « Great Mouse Dé­
tective». Sam., dim.: 12 h 55. 14 h 35. 
16 h 15. 17 h 55. 19 h 35. 21 h 15. En 
sem : 18 h.. 19 h 35. 21 h 15. 
Loews (1): « Running Scared »: 13 h 
30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30 
Dernier spectacle ven.. sam., 23 h 30. 
Loews (2): «Ruthless People»: 13 h 
15. 15 h 15. 17 h 15, 19 h 15. 21 h 15. 
Dernier spectacle ven.. sam., 23 h 15. 
Loews (3): «Ruthless People»: 12 h 
15. 14 h 15. 16 h 15. 18 h 15. 20 h 15. 
Dernier spectacle ven.. sam., 22 h 15. 
Loews (4): « Great Mouse Detective" 
12 h 40. 14 h 30. 16 h 20. 18 h 10. 20 h. 
Ven.. sam.. dernier spectacle: 22 h 30. 
Loews (5): « Great Mouse Détective»: 
13 h 40. 15 h 30. 17 h 20. 19 h 10. 21 h. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 22 h 50. 
Milieu (5380. Saint-Laurent): À comp­
ter de dim.. «La Valse du Danube»: 19 
h 30. 21 h 30. 
Odèon Laval (1): «Moment de venté 
II» Du lun. au ven . 19 h 15 et 21 h 30. 
Sam., dim.. 12 h 30. 14 h 45. 16 h 55. 
19 h 15. 21 h 30. 
Odèon Laval (2): «Légal Eagles ». Du 
lun. au ven.. 19 h. 21 h 15. Sam., dim.: 
13 h 15. 16 h. 19 h. 21 h. 
Oméga (1): «Académie de police III». 
Lun. au |eu.. 22 h 15. Ven., sam., dim.: 
13 h, 17 h 45. 22 h 30. «Académie de 
police II». Lun. au |eu.: 20 h 40. Ven , 
sam. et dim. 16 h 10. 20 h 55. «Acadé­
mie de police I». Lun. au |eu : 19 h. 
Ven.. sam. et dim.: 14 h 30. 19 h 15. 
Oméga (2): « Under the cherry moon ». 
Lun. au ieu.. 21 h 15. Ven . sam. et 
dim.: 14 h 45.18 h 20. 21 h 55 « Better 
off dead». Lun. au jeu.. 19 h 30. Ven., 
sam., dim.: 13 h. 16 h 35. 20 h 10. 
Ouimetoscope: Sam.: « Brazil »: 18 h 
45 et 21 h 30. «Le mariage du siècle»; 
19 h 15. 21 h 15. Dim.: «Brazil»: 13 h, 
15 h 45.18 h 30. 21 h 15. «Chorus line, 
le film»: 14 h, 16 h 15, 19 h. 21 h 15. 
Outremont: Sam.: «Les vacances de 
M. Hulot»: 19 h 30. « Steamboat Bill 
jr/Cadet d eau douce»: 21 h 30. Dim : 
«L'honneur des Pnzzi»; 18 h 45. 
«Rouge baiser»: 21 h 30. 
Palace (1): «Top Gun»: 12 h 40. 14 h 
50. 17 h. 19 h 10. 21 h 20. Dernier 
spectacle ven., sam.. 23 h 30. 
Palace (2): «Club Paradise»: 12 h 15. 
14 h 10.16 h 05.18 h, 19 h 55. 21 h 50. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 45. 
Palace (3): «Cobra»: 12 h 35. 14 h 25, 
16 h 15, 18 h 05. 19 h 55. 21 h 45. 
Dernier spectacle ven., sam.. 23 h 35. 
Palace (4): « Ferris Buller's Day Off»: 
13 h 15. 15 h 15, 17 h 15. 21 h 15. 
Dernier spectacle ven.. sam.. 23 h 15. 
Palace (5): « Ferris Bueiler s Day Off»: 
12 h 15.14 h 45.16 h 45. 18 h 45. 20 h 
45. Dernier spectacle ven., sam., 22 h 
45. 
Palace (6): «Ferris Bueiler s Day Off»: 
13 h 45.15 h 45. 17 h 45. 19 h 45. 21 h 
45. Dernier spectacle ven., sam., 23 h 
45. 
Papineau (1): «Partenaires deman­
dés»: 11 h 50, 14 h 20, 16 h 50, 19 h 
20. 21 h 50. «La Séductrice secrète»: 
13 h 05, 15 h 35, 18 h 05, 20 h 35. 
Papineau (2): «Insatiable II»: 12 h, 14 
h 20, 16 h 45,19 h 10. 21 h 30. «Fan­
taisies erotiques entre couples»: 13 h 
05. 15 h 35, 18 h, 20 h 25. 
Paradis (1): «Cobra». Du lun. au ven : 
19 h, 20 h 45. Sam. et dim.: 12 h 30,14 
h 10.15 h 50. 17 h 30.19 h 10. 20 h 50. 
Paradis (2): «Moment de vérité». Du 
lun. au ven., 19 h, 21 h. Sam., dim.' 12 
h 30.14 h 30.16 h 30.18 h 30, 20 h 30 
Paradis (3): «2 super flics a Miami». 
Du lun. au ven.: 20 h 50. Sam. et dim. 
14 h 35. 17 h 45. 21 h 10. « Elvis Grat­
ton»: Du lun. au ven.: 19 h 10. Sam et 
dim : 13 h. 16 h 10. 19 h 25. 
Paris (1 —St-Hyacinthe); «Le Flic de 
Beverly Hills». Dim.: 15 h 25. 19 h 20. 
Du lun. au sam.: 19 h. «Top Gun» 
Dim.: 13 h 25. 17 h 20. 21 h 15. Du lun. 
au sam.: 20 h 55. 
Paris (2): «Les fauves». Dim.: 13 h 30 
16 h 35.19 h 40. Du lun. au sam.; 19 h. 
«Les qoules». Dim.: 15 h 15, 18 h 20 
21 h 25. Du lun. au sam.: 20 h 45. 
Parisien (1): «Top Gun v.f.»: 12 h 45 
14 h 55, 17 h 05, 19 h 15, 21 h 25. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 40. 

Parisien (2): «Week-end de la ter­
reur»: 12 h 30. 14 h 20. 16 h 10. 18 h, 
19 h 50, 21 h 40. Dernier spectacle 
ven., sam.: 23 h 30. 
Parisien (3): «La Revanche de Fred­
dy » 13 h 10.14 h 50,16 h 30,18 h 10, 
19 h 50, 21 h 30. Dernier spectacle 
ven., sam., 23 h 10. 
Parisien (4): «Les Interdits du mon­
de»: 13 h. 14 h 45.16 h 30,18 h 15, 20 
h, 21 h 45. Dernier spectacle ven., 
sam.: 23 h 15. 
Parisien (5): «Raw Deal» 13 h 20. 15 
h 20,17 h 20.19 h 20, 21 h 20. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h 20. 
Place du Canada: «Légal Eagles ». Du 
lun. au ven.: 19 h 15. 21 h 30. Sam. et 
dim.: 12 h 30.14 h 45.17 h, 19 h 15,21 
h 30. 
Place du Parc (1): «Club Paradise» 
Sam., dim.: 12 h 15, 14 h 10, 16 h 05, 
18 h, 19 h 55, 21 h 50. En sem.: 18 h, 
19 h 55. 21 h 50. 
Place du Parc (2): «Ferris Bueiler s 
day off». Sam., dim.: 13 h 15.15 h 15, 
17 h 15, 19 h 15, 21 h 15. En sem.: 19 
h 15, 21 h 15. 
Place du Parc (3): « Great Mouse Dé­
tective». Sam., dim.: 12 h 55, 14 h 35, 
16 h 15, 18 h, 19 h 35. 21 h 15. En 
sem.: 18 h. 19 h 35. 21 h 15. 
Place Longueuil (1): «Le Déclin de 
l'empire américain»: 13 h 30, 15 h 30, 
17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. 
Place Longueuil (2): « Moment de véri­
té II». 12 h 30, 14 h 30. 16 h 45. 19 h. 
21 h 15. 
Plaza Alexis-Ninon (1): «Karaté Kid-
12 h 15,14 h 20.16 h 30,18 h 30,21 h. 
Plaza Alexis-Ninon (2): «Back to 
School»: 13 h. 15 h, 17 h, 19 h, 21 h 
15. 
Plaza Alexis-Ninon (3): « About Last 
Night»; 12 h 45. 15 h, 17 h. 19 h 15. 21 
h 30. 
Rex (St-Jèrôme): «Cobra». «Lady-
hawk fille de nuit». 
Rio (1): « Minouche l ' insatiable». 
«Echanges brûlants». «Les noceuses 
en folie »: tous les jours à compter de 
13 h. 
St-Denis (2): «Le maitre du jeu»; 13 h 
10. 16 h 20. 19 h 30. «Créature»: 14 h 
30. 17 h 45. 20 h 55. 
St-Denis (3): «Chasse aux morts-vi­
vants»: 12 h 50, 16 h 05. 19 h 25. «Les 
goules»: 14 h 35. 17 h 50. 21 h 15. 
Versailles (1): «Top Gun v.f.». Sam , 
dim.: 12 h 45,14 h 55.17 h 05,19 h 15. 
21 h 25. En sem.: 19 h 15, 21 h 25. 
Versailles (2): «Les Interdits du mon­
de». Sam., dim., 13 h. 14 h 45.16 h 30. 
18 h 15. 20 h, 21 h 45. En sem.. 18 h 
15. 20 h. 21 h 45. 
York: «Big Trouble in Little China». 12 
h 20.14 h 10.16 h 05.18 h. 19 h'50, 21 
h 45. Sam., dernier spectacle: 23 h 40. 

LciNÉ-PMca. 
Ciné-parc Dollard (1): «Aliens»: 19 h 
30. 
Ciné-parc Dollard (2): «Aliens»; 19 h 
30. 
Ciné-parc Dollard (3): «Ferrie Buei­
ler s day off»; 19 h 30. 
Ciné-parc Dollard (4): «Club Paradi­
se». « Spies like us»: 19 h 30. 
Ciné-parc Odèon (1) (Transcanadien­
ne, sortie Saint-Bruno (98): «Cobra». 
«Drôles despions». «Pale Rider». 
Ciné-parc Odèon (2): « 2 super flics à 
Miami». «Toby». « Elvis Gratton». 
Ciné-parc Boucherville (1) (Transca­
nadienne, sortie 95): «Moment de ven­
té II». «Aigle de fer». «Starman». 
Ciné-parc Boucherville (2): « Pirates ». 
«Forêt d'èmeraude». «Le soldat». 
Ciné-parc Chateauguay (1) (4 milles 
du pont Mercier, vers Chateauguay); 
«Le déclin de l'empire américain». 
«Sans issue». «Scout toujours». 
Ciné-parc Chateauguay (2): «Cobra» 
«Quelle affaire». «Pale Rider» 
Cine-parc Chateauguay (3): «2 super 
flics a Miami». «Toby». « Elvis Grat­
ton». 

Cinè-parc Laval (1) (autoroute des 
Laurentides. sortie 14): «Créature». 
«Androide». «La race des violons». 
Ciné-parc Laval (2): «Retour vers le 
futur». «Créature de rêve». «Stick le 
luticier de Miami». 
Ciné-parc Laval (3): «Conquêtes de 
vacances». «3 hommes et un couffin». 
«New York 1997». 
Cinè-parc Laval (4): «Moment de ven­
té II». «Vampire vous avez dit vam­
pire». «Starman». 
Cinè-parc Vaudreuil (1) (Transcana­
dienne vers Toronto, sortie 2): «Mo­
ment de vérité II ». «Vampire vous avez 
dit vampire». «Starman». 
Cinè-parc Vaudreuil (2): «Créature». 
«Androide». «Music lever». 
Cinè-parc Saint-Jérôme (1) (Autorou­
te des Laurentides. sortie 44): «Co­
bra». «Target». «Quelle affaire». 
Cinè-parc Saint-Jérôme (2): « Mariage 
du siècle». «Le soldat». 
Ciné-parc Saint-Eustache (1): «Co­
bra*. «Target». «Pale rider». 
Cinè-parc Saint-Eustache (2): «2 su­
per flics a Miami». «Toby». « Elvis 
Gratton». 
Cinè-parc Saint-Eustache (3): « Police 
Academy III». «Police Academy II». 
« Police Academy I ». 
Cinè-parc Saint-Eustache (4): «Pira­
tes». «Mariage du siècle». «Le sol­
dat». 
Ciné-parc Sa in t -Eustache (5): 
«Vamp». «Black moon rising ». «The 
soldier ». 
Cinè-parc Repentigny (1): «Moment 
de vente II». «Aigle de fer». «Star­
man». 
Cinè-parc Repentigny (2): «Cobra». 
«Quelle affaire». «Pale rider». 
Cinè-parc Samt-Hilaire (1): «Police 
Academy I». «Police Academy II». 
«Police Academy III». 
Cinè-parc Saint-Hilaire (2): (Polter­
geist II». «Youngblood». 

MUSIQUE 
Terre des Hommes (Ile Notre-Dame) 
— Auj., 16 h 30, «Le 4 à 5 lyrique». 
18 h 30. «Soirée viennoise». Dem.. 
14 h 30. «L'heure viennoise», 16 h 30, 
«Hommage à l'opéra». Festival de 
i opéra, artistes invités sam. et dim., 
Jean-Clément Bergeron, baryton, 
Claudine Côté, soprano, Pierre Duval. 
tenor, Sonia Racine, mezzo-soprano 
et Jacaues St-Jean, pianiste. 

Oratoire Saint-Joseph — Dim., Les 
Petits Chanteurs du Mont-Royal, dir., 
Gilbert Patenaude, à compter de 11 h. 
Raymond Daveluy à l'orgue. À comp­
ter de 15 h 30. Mer., 20 h, Jean Le 
Buis, oeuvres de Heredla, Bruna, de 
Cabezon, Cabanilles, Mendelssohn et 
Le Buis. 

Cégep de Joliette (derrière, en plein 
air) — Sam. 21 h, Zamfir, flûte de Pan, 
accompagné par l'Orchestre Métropo­
litain, dir.: José-André Gendille. Dim., 
21 h, Michel Fugain et le Groupe Vocal 
«80». 
Cinéma de Joliette — Lun. 20 h 30. 
«New-York, New-York» de Martin 
Scorsese. 
Église de St-Jacques (Joliette) — 
Mar., 20 h 30, François-René Duchà-
ble, planiste. 
Galerie Pierre Guibord (16. Curé-Du­
pont, St-Paul de Joliette) — Dim., 10 h 
a 12 h, Luclle Brais, harpiste. Réserva­
tions: 753-7861. 
Cour du Collège Ste-Anne (12e Av. et 
rue St-Louis, Lachine) — Sam., 18 h, 
Folklore avec Jean-Claude Mfrandette. 
19 h, quintette à vent par «Quintette 
Avignon». 
Promenade du Père Marquette (12e 
Av. et St-Joseph, Lachine) — Sam. 20 
h 30, chants et danses folkloriques 
grecs. 22 h 30. chants et danses fol­
kloriques ukrainiens. 
Mairie de Lachine — Dim., 14 h, Clau­
de Webster, pianiste. 15 h, duo clave­
cin: Fortin-Bouchard. 16 h, Arta Des-
liû. pianiste de Roumanie. 20 h. Susan 
Hoeppner. flûtiste et Claude Webster, 
pianiste. 21 h. Sophie Rolland, violon­
celliste et Carmen Picard, pianiste. 
Église St. Stephens (12e Av., Lachine) 
— Dim., 17 h, musique ancienne, avec 
l'ensemble «La Piedmontoise». 
Eglise Unitanenne de Montréal (3415 
Simpson) — Dim., 16 h, Wilemina Tie-
mersma, organiste. 
Basi l ique Notre-Dame — Mar.. 
19 h 30. Orchestre symphonique de 
Montréal, dir.: Charles Dutoit. accom­
pagné d Angela Hewitt, pianiste, et de 
Nigel Kennedy, violoniste Oeuvres de 
Mozart et Tchaikovsky. 
Arena Maurice-Richard — Mer.. 
20 h 15. Orchestre symphonique de 
Montréal, dir.: Charles Dutoit. 
Parc Ahuntsic — Jeu., 20 h. I Orches­
tre symhonique de Montréal, dir.: 
Charles Dutoit. 
Christ Church Cathedral (Ste-Catheri-
ne et University) — Mer.. 12 h 30. Mi­
chael Capon, organiste. 
Maison t rès tier (Chemin de la Com­
mune. Dorion) — Jeu.. 20 h. Trio Nou­
velle-France: Louise Courville. flûte 
baroque et piccolo. Richard Paré, cla­
veciniste, Louise Pouhot. viole de 
gambe. Musique québécoise du 18e 
siècle. 
Église Erskme and American (3407. 
av. du Musée) — Jeu.. 12 h 15, Anne-
marie Leenhouts, corniste. Madeleine 
Palmer, soprano et Andrea Carr, pia­
niste. Oeuvres de Schubert et Coke. 
Centre d'arts d'Orford (Salle Gilles-
Lefebvre. Orford) — Sam., 20 h. 
Grand concert 35e anniversaire avec 
Dave Brubeck Quartert: Dave Bru-
beck. pianiste. Chris Brubeck. basse 
et trombone. B. Smith, clarinette et 
Randy Jones, batterie. Dim. 10 h. 
Concert-étudiant. (Centre darts Or­
ford) — Dim., 17 h. concert-bouffe, Ri­
chard Seguin. Mar.. 20 h. Salle Gilles-
Lefebvre. Marie-Claude Siro is . 
pianiste, oeuvres de Beethoven. Pro­
kofiev. 

LVARIÉTÉSL 
La Ronde — Mer.. 21 h. Starship. 
Théâtre des iles (Ile Notre-Dame. 872-
6093) — La troupe des Kanuppets, 
spectacle de marionnettes. Sam. et 
dim. 
Le village québécois (La Ronde) — 
Sam..entre 15 h et 20 h, Ensemble fol­
klorique de Bulqarie. 

L'Antidote (Vieux-Port de Montreal) 
— Real music, un groupe de dance 
music. Sam., dim.. 21 h 30. 
Café Campus (3315. chemin Queen 
Mary) — Dim. 21 h, «This blue piano» 
avec These Hollow Men. 
Mansarde (3225, boul. Gouin e.) — 
Sam.. 21 h, Groupe Vanquard. 

Théâtre des Lilas (ile Notre-Dame) — 
Dim.. 13 h 30. 15 h 30. Quartango. 
Chez Dantin (121 e.. Duluth) — Sam . 
21 h, Chantai Richer et Daniel Lan-
glois. 
L'Air du temps (191. Saint-Paul o.) — 
Sam. et dim., Tchukon. 
Le Rising Sun (286 o . Sainte-Catheri­
ne) — Sam.. 21 h. reggae avec Noel 
Stone et Trouble. Dim.. 21 h, rock al­
ternatif avec The Elementals. 
Le Pierrot — (114, Saint-Paul e.) — 
Sam.. 20 h. Robert Bourgeois et Ri­
chard Trèpanier. Dim., 14 h, Robert 
Bourgeois et Robert Filion. 
Aux Deux Pierrots (104. Saint-Paul e.) 
— Sam., et dim., 20 h, Robert Turbide 
et Mark Vinet. 
Les Foufounes électriques (97e, Ste-
Catherine) — Sam., «Fesstival», con­
cours de fesses. 

Le Puzzles (333. Prince-Arthur) — 
Sam., le Trio François Bourassa. 
Checkers (4514, av. du Parc) — Kinky 
Foxx. Tous les jours, sauf le lundi. 
Jusqu'à dim.. 
Le Grand café (1720 St-Denis) — 
Sam., Jim Zeller accompagné de Joe 
Jammer, Jean-Guy Boutm, Pat Martel 
et Louise Lefebvre. 
Jazz-Bar 2080 (2080, Clark) — Sam., 
dim., à compter de 22 h, Michael Gau­
thier. 
La Licorne (2075 St-Laurent, 843-
4166) — A compter de mer., Yves 
Raymond. Du mer. au sam.: 21 h. 
Centre Sheraton (1201, Dorchester o.) 
— La Croisette: Jacques Ouellet, du 
dim. au ven., de 18 h à 23 h. — L'Im­
promptu: Gérard Lambert, du lun. au 
sam., de 21 h à 2 h. — Le Boulevard: 
Trio de Denis Boivin, sam., de 20 h à 
minuit. 
Caf'Conc (Château Champlain) — 
«Panache», avec Barbara Porteus. Du 
lun. au ven.. 21 h, 23 h; sam., 20 h 30, 
22 h 30, minuit 30. 

Le Portage (Le Bonaventure Hilton in­
ternational) — Paul Kraussman Re­
vue. Sam., 22 h, minuit. 
Le Moustachu (Ramada, 5500, Sher­
brooke e.) — Gaétan Roy. Du mar. au 
sam. 
Le Grand Hôtel (777, University) — 
Tour de Ville: Quatuor Night Shift. 
Sam., dim., à compter de 21 h. La Ver­
rière: Roland Devèze. Du mar. au 
sam., de 19 h à minuit. Tour de ville: 
Le quatuor de Claudia Katri. Du mar. 
au dim.. 21 h à 2 h. 
La Diligence (Le Stage. 7385. boul. 
Décarie) — «Ain't Misbehavin», de 
Fats Waller. Du jeu. au sam., 20 h 45. 
(Stage Supper Club) — «The four 
Lads», jusqu'à dim. 
Cafe-théâtre Robert-Rivard (Théâtre 
Saint-Sauveur, 388-0521) — La revue 
musicale «Délire d'amour». Dim., 20 h. 

LJHÉÂTBFi 
Cour intérieure de l'École nationale 
de théâtre (5030. Saint-Denis. 849-
6593) — «Donut», de Jean-François 
Caron. Du mar. au sam., 20 h 30. Jus­
qu'au 9 août. 
Café-Théâtre Quartier Latin (4303. 
Saint-Denis) — «Et pis là... là, hein», 
de et avec Lise da Silva. 20 h, sauf 
lun.. mer. Jusqu'au 6 sept. 
Espace Libre (1945. Fulium) — «A 
Beloeil ou ailleurs: 4 siècles d'histoire/ 
40 épisodes/4 mois». Présentation du 
Nouveau Théâtre Expérimental. Du 
ieu. au sam., 20 h. Séances de travail. 
Du jeu. au sam., 10 h à 12 h, 13 h 30 à 
17 h. Jusqu'au 26 juillet. 
Théâtre Zoopsie (844-5128. départ 
Square Dominion) — «Montréal, série 
noire», de Dennis O Sullivan. Mer., 
ven., sam.. 18 h. Jusqu'au 16 août. 
Le Centre-ville (280. Sainte-Catherine 
e., 849-4955) — «Anémone télépho­
ne», de et avec Doris Blanchet Vasi-
loff. Du mar. au dim., 20 h. Jusqu'à 
dim. 
Le Club RSVP (1010. Sainte-Catheri­
ne, suite 309. 878-2516) — Le 23 juil­
let à 19 h., dîner-spectacle avec Fran­
çois Desaiiiers : «Le jeune papa». 
(L araignée». «L'amateur de hockey». 
«Le patron». 
Le Puzzle-Scène (333, Prince-Arthur) 
— «Anglo». d'Austen-Hayward. Du 
mer. au dim.. 20 h 30. 
Le Reine-Elizabeth (salle Arthur) — 
«Irma la douce». Présentation de La 
Belle Époque. Français, mer.. 21 h: 
sam.. 22 h 30: dim.. 20 h. Anglais, jeu., 
21 h; ven., 21 h; sam.. 19 h 30. 
Théâtre Le Saint-Laurent (ile Charron. 
(514) 651-5250) —«La Retour du colo­
nel», de Bricaire et Lasaygues. Avec 
Guilda. Rèiean Lefrançois. Françoise 
Lemieux. Bernard Fortin et Diane Au­
bin. Du mar. au ven.. 20 h 30; sam., 19 
h. 22 h 30. Jusqu au 23 août. 
Théâtre la Grangerit (5475. boul 
Saint-Martin o., Laval, 669-2567) — 
«La fille sur la banquette arrière», de 
Bernard Slade. mise en scène Sylvie 
Lemay. Ven. et dim., 20 h. Sam., 17 h. 
21 h. Jusqu'au 10 août. 
Théâtre de la Butte de Val-David (Val-
David. (819) 322-2818. 1-800-567-
6703) — «Urgence», de Jean Desaul-
mers. Avec Marie-Claude Allard, Fran­
çois Dumouchel. Luc Gauthier. Jean 
Desaulniers. Nancy D'Amours. Benoît. 
Labelle. Serge Lamirande et Caroline 
Mathieu. Mer., jeu., ven.. 20 h 30: 
sam.. 19 h, 22 h; dim.. 16 h. Jusqu au 
31 août. 
Le Patriote de Sainte-Agathe (Sainte-
Agathe. (819) 326-3655) — «Les Pieds 
dans les plats», de Jim Brochu. Avec 
Michèle Deslauriers, Michel Forget. 
Pauline Martin et Marcel Leboeuf. Du 
mar. au ven.. 20 h 30: sam., 19 h 30. 
22 h Jusqu au 31 août. 
Théâtre de Sainte-Adèle (Samte-Ade-
le, (514) 229-2454. 875-6334) — «Ven­
dredi soir», de Jean-Pierre Bergeron 
et Ghislam Tremblay. Avec Sylvie Leo­
nard et Jean-Raymond Châles. Du 
mar. au ven.. 20 h 30: sam., 19 h 30. 
22 h. Jusqu au 31 août. 
Théâtre de l'Hôtel Chantecler (Sainte-
Adèle. 229-3322. 1-800-363-2452) — 
«Bobépine». Création collective. Avec 
Ginette Guay et Pierrette Robitaille. Du 
mar. au dim.. 20 h 30. Jusqu'au 31 
août. 
Centre culturel du Lac Masson (Sain-
te-Marquerite-du-Lac-Masson. 861 -
3988. (514) 228-2513) — «J me marie, 
j me marie pas», de Gilies Richer. Avec 
Michèle Richard. Jacques Touran­
geau. Christine Chartrand et Bondfield 
Marcoux. Du mer. au ven.. 20 h 30; 
sam.. 19 h. 22 h 30. Jusqu au 30 août. 
Manoir du Lac Lucerne (Sainte-Mar­
guerite. 1-800-363-3620. 228-2511) — 
«Je t aime cle en main», de Kevin 
Wade, adapt. Guy Foumier. Avec 
Christine Lamer. Louis Lalande et 
François Trottier. Du mar. au ven., 20 
h 30: sam.. 19 h. 22 h 30. Jusqu'au 23 
août 

Théâtre du mont Avila (Piedmont. 
861-6578. 514-227-2603) — «Ça vaut 
$100» Creation collective. Du mer. au 
ven.. 20 h 30; sam.. 19 h 30. 22 h 30. 
Jusqu au 30 août. 
Théâtre du Vieux Terrebonne (869. 
Saint-Pierre. Terrebonne. (514) 492-
4455) — «Nuit d amour d'un moulin à 
paroles», de Charles Dyen. Avec Ca­
therine Begin. Alain Zouvi et Marc Hé­
bert. Du mar. au ven.. 20 h 30; sam., 
19 h. 22 h. Jusqu'au 30 août 
Théâtre d'été Mont-Pontbnand (4567, 
Mont-Pontbriand, Rawdon, 834-6660) 
— «Ça s'peux-tu», de Raymond Lé-
vesque. Denise Guénette, Clémence 
Desrochers et Rejean Wagner. Avec 
Jacqueline Payette et Réjean Wagner. 
Jeu., ven. et sam., à 20 h 30 Jusqu au 
26 juillet. 
La Belle Époque (Saint-T-imothee, 
1-373-3262) — «Nuits libertines et por­
te-jarretelles», collages de Courteline, 
Feydeau et autres auteurs. Du mar. au 
ven.. 21 h; sam., 19 h 30.22 h 30; dim., 
20 h. Jusqu au 31 août. 
La Relève à Michaud (Saint-Mathieu-
de-Beloeil, Transcanadienne, sortie 
105. (514) 464-0089) — «Le porte-
monnaie», de Marie-Thérèse Quinton. 
Avec Claude Michaud. Marthe Cho-
quette, Jean-Pierre Chartrand. Marc 
Grégoire et Renée Cossette. Du mar. 
au ven., 21 h; sam. 19 h. 22 h 30. Jus­
qu'au 30 août. 

Bateau-Théâtre l'Escale (Saint-Marc-
sur-Richelieu, (514) 584-2271) — 
«L'Amour à l'agenda», de Michel Marc 
Bouchard. Avec Béatrice Picard, Hu­
bert Loiseiie. Rita Lafontaine, Claude 
Laroche et Jean Maheux. Du mar. au 
ven., 21 h; sam., 19 h., 22 h. Jusqu au 
24 août. 
Auberge nationale (185, Jacques-Car­
tier nord, Saint-Jean-sur-Rir.helieu, 
(514) 346-6819) — «Marcel... tu m'har­
cèles», de Denise Guénette. Du jeu. au 
sam., 20 h 30. .Jusqu'au 30 août. 
Théâtre de l'Écluse (Centre culturel 
Fernand-Charest, 190. Laurier. Saint-
Jean-sur-Richelieu, (514) 348-5312) — 
«L'Amérique à sec» ou «les Cerises 
sont mûres», de Marcel Dubè. Avec 
Jacques Zouvi, Anne-Marie Proven-
cher, Jean Harvey. Luc Guèrin, Jean-
François Blanchard, Elizabeth Stret­
cher et Sylvain Foley. Du mar. au 
sam., 20 h 30; dim.. 20 h. Jusqu'au 31 
août. 
Hôtel Montcalm de Famham (Farn-
ham. 293-5366) — «Punch aux fruits», 
collages de textes. Sam., 20 h. Jus­
qu'au 29 août. 
Théâtre de Beloeil (Beloeil. (514) 464-
4772) — «Relax, Max, relaxe», d'Yvon 
Brochu. Avec Claude Gai, Danielle Od-
dera, Lorraine Auger et Larry-Michel 
Demers. Du mer. au ven., 20 h 30; 
sam., 19 h, 22 h. Jusqu'au 31 août. 

Théâtre du Parc (Drummondville. 
(819) 477-3636) — «Hystérie bleu ba­
nane», de John Palmer. Avec Marie-
Josée Caya et Benoit Geoffroy. Du 
mer. au sam., 20 h 30. Jusqu'au 30 
août. 
Théâtre de la Dame de Coeur (Upton, 
(514) 549-5828) — «Voisin voisine», de 
Christian Bedard Avec Gisèle Bour-
ret, France La Bonté et Claude Mar­
quis. Du mer. au dim 19 h 30. Jus­
qu'au 31 août. — «L Ile de Res». de 
Richard Blackburn. Spectacle de ma­
rionnettes géantes. Du mer. au dim., 
21 h 30. Jusqu au 31 août. 
Auditorium du Cégep de Victoriaville 
(819) 758-5535 — «Un cadavre a I en­
tracte», de Pierre-Yves Lemieux. Jeu., 
ven.. sam.. dim.. 20 h 30. Jusqu'au 31 
août. 
Théâtre Pont Château ((514) 456-
3224) — «Faut divorcer», de Bertrand 
B. Leblanc. Avec Claude Préfontame. 
Yvan Canuel et Lucile Papineau. Du 
mar. au sam.. 20 h 30. Jusqu au 30 
août. 
Théâtre des Cascades (Camping 
Pointe-des-Cascades. 455-9341) — 
«Suite californienne» de Neil Simon. 
Avec Denise Filiatrault et Pascal Roi-
lin. Du mer. au sam.. 20 h 30. Dim.. 20 
h. Souper-théâtre disponible. De plus, 
les Turlupins proposent un spectacle 
de magie qui s'adresse à tous. Sam. 
et dim., 14 h. Jusqu au 31 août. 
Théâtre de Marjolaine (Eastman, (514) 
297-2860 ou 297-2862) — «La Traver­
sée surprise», de Louis-Georges Car­
rier et André Dubois. Avec Patricia No-
lin, Daniel Gadouas. Serge Turgeon, 
Jean Fontaine, Robert Toupin, Marie-
Andrée Corneille et Jean-Louis Millet-
te. Du mar. au ven.. 20 h 30: sam.. 19 
h. 22 h 30; dim.. 20 h. Jusqu au 24 
août. 
Théâtre Piggery (North Hatley. (819) 
842-2191) — «Stage stuck». de Simon 
Gray Sam., 18 h. 21 h 30. 
Théâtre de l'Auberge Bromont (Bro-
mont. (514) 534-2200 ou 1-800-363-
8920) — «Eh! qu'mon chum est plat-
te». d'André Boulanger et Sylvie Prè-
gent. Du ieu. au dim., 20 h 30. Jus­
qu'au 27 juillet. 
L'Union théâtrale (Sherbrooke) — «Le 
Feydeau». de Georges Feydeau. Avec 
Gerald Roy. Annie Clément. Gaétan 
Demers. Christine Perrault et Marielle 
Perreault. «Théâtre mes amours», de 
Bernice Hamel. Avec Pierrette Per­
reault. Lionel Racine. Gilles Thériault, 
Claire Choumard. Jacques Letendre et 
Josée Hardy. Du mer. au sam.. 20 h 

30. 
Théâtre du Sang Neuf (O.T.J. du Lac 
Megantic, (819) 583-4662) — «Les cé­
lébrations», de Michel Garneau. avec 
Louisette Dussault, Yves Labbè. Mi­
chel Côte. Jusqu'au 3 août. 
Le Perce-rêve (Victoriaville. (819) 752-
5070) — «L'Enlèvement», de Francis 
Veber. Par la troupe du Doux Délire. 
Du jeu. au dim.. 20 h 30. Jusqu au 31 
août. 
Théâtre Palace (Granby. 375-2262) — 
Même heure l'année prochaine», de 
Jean-Louis Roux. Avec Denyse Char-
tier et Denis Mercier. Jusqu'au 2 août. 
Théâtre d'été de Saint-Ours (Saint-
Jean-sur-Richelieu. 785-2732) — 
«J'pogne encore Hector», de Robert 
Aubry. Avec Francine Oharland et 
Yves Sènécal. Ven., sam., dim., 20 h 
30. Jusqu'au 6 sept. 
Théâtre des ancêtres (Saint-Germain, 
(819) 395-2253) — «Les voisins», de 
Louis Saïa. Avec les acteurs du Théâ­
tre de la Dépêche. 
Musée ferroviaire canadien (Saint-
Constant. 638-1522) — «Si le train 
pouvait parler». Marionnettes, création 
pour enfants de l'A vant-Pays. Du mer. 
au sam., 14 h; dim . 13 h 30, 14 h 30, 
15 h 30. Jusqu'au 1 e ' sept. 
Le Nautique (Saint-Hyacinthe, 774-
6486) — «Ah non, pas encore elle», de 
Jacques Marquis. Avec Chantai Dion-
ne. Nathalie Pelletier et Jacques Mar­
quis. Mar., mer., jeu.. 20 h 30 
Théâtre de l'Anglicane (Lèvis. (418) 
833-8831) — «Les Dominos», de Jac­
ques Girard et Jean-Jacqui Boutet 
Avec Jacques Girard et Jean-Jacqui 
Boutet. Du mar. au sam., 20 h 30. Jus­
qu'au 16 août.. 
Théâtre de l'Ile (1. rue Wellington. 
Hull. (819) 771-6669) — «P.S. ton chat 
est mort» de James Kirkwood. mise en 
scène de Gilles Provost et Serge Oli­
vier. Avec Pierre McNicoll, Claude La-
voie. Louise Naubert et Eugène Lau-
rin. Du mar. au ven., 20 h 30. Sam., 19 
h et 22 h. Jusqu'au 30 août. 
Salle Renè-Provost (110. Wright, Hull. 
771-6669) — «Soirée folle», de Serge 
Olivier. Du mar. au vend., 20 h; sam.. 
20 h, 22 h 30. Jusqu'au 30 août. 
Atelier du Pont (Hôtel Symmes) — 
«En attendant Don Juan», de Jacques 
Dupont. Du mer. au sam.. 21 h. Jus­
qu'au 30 juillet. 
Théâtre de Ville-Marie (Tèmiscamin-
gue. 622-1362) — «Hé, que le monde 
est p'tit», de Roch Aubert. Du mer. au 
dim.. 20 h 30. Jusqu au 31 août. 
Théâtre de Marieville (Marieville. 861-
4938. (514) 460-3033) — «Le paradis à 
la fin de vos jours», de Jean Daigle. 
Avec Gaétan Labréche, Edgar Fruitier, 
Yvette Thuot, Colette Coudoies et Lè-
nie Scoffiè. Du mar. au dim., 20 h 30. 
Jusqu'en sept. 
Théâtre du Chenal-du-Moine (Sorel. 
(514) 743-8446, 1-800-363-9468) — 
«Haute fidélité», de Ray Cooney Avec 
Anouk Simard, Jean Deschènes, 
Jean-René Ouellet, Raymond Cloutier. 
Fernand Gignac, Gabrtelle Mathieu et 
André Gosselin. Du mar. au ven., 20 h 
30; sam., 21 h. Jusqu'au 23 août. 
Théâtre de la Chèvrerie (Saint-Fortu-
nat. (819) 344-2402) — «Le Porte-
monnaie», de Marie-Thérèse Quinton. 
Du mer. au ven.. 20 h 30; sam., 19 h., 
22 h. Jusqu'au 30 août. 
Restaurant à l'ombrelle (1717, boul. 
Pètigny, Chambly, (514) 447-1042) — 
À compter de lun., «J'pogne encore 
Hector!», de Francine Charland et Ro­
bert Aubry. Avec Francine Charland 
ou Sylvie Morneau et Yves Sénécal. 
Lun., mar., mer., 20 h 30. Jusqu'au 3 
sept. 
Théâtre de la Belle-Montagne (Saint-
Jean-de-Matha) — «Faut se marier 
pour...», de Bertrand-B. Leblanc. Avec 
Louis de Santis. Monique Chabot et 
Josée Cusson. Du mer. au dim., 21 h. 
Théâtre les Femmes Collin (Saint-
Espnt-de-Montcalm. (514) 839-8105, 
589-4552) — «Faut placer pépére», de 
Bertrand-B. Leblanc. Avec Yvon Le­
roux, Mireille Thibault, André Cartier et 
Isabelle Lajeunesse. Du mar. au sam.. 
21 h. Jusqu au 30 août 
Place Frontenac (510, Frontenac, Ber-
thierville, 836-7333) — «Couple ou­
vert», de Dario Fo. Avec Suzanne Lé-
veillè et Bernard Meney. Jeu., ven., 
sam., dim., 21 h. Jusqu'au 31 août. 

suit* de la page F 3 
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Le C i n é m a ONF 
Complexe Guy-Favreau 
200. boulevard Dorchester ouest 
(métro Piece d'Armetou Place des Arts) 
Renseignements : 283-8279 
Prix d'entrée : 2$ 

Représentations : 19 h et 21 h 
Demandez notre programme 

Samedi 19 
Bossa Bop 
Animation de Sheldon Cohen 

5*^ 
Mario 
Simple et bouleversante histoire de doux 
|eunes Ireres a la recherche de I Absolu 
«Un tiim émouvant, louchant, 
extrêmement intéressant • Chanial Jolis -
A premiere vue 

Dimanche 20 [c 
Bossa Bop 
Deux personnages virevoltent en 
mouvements proches de la danse et 
des performances d équilibrâtes. 

Mario 
Fiction de Jean Beaudm avec Xavier 
Norman Petermarm. Francis Roddy. 
Jacques Qodin. Munelle Dutil 

Mardi 22 
Boogie-Doodle 
Animation do Norman McLaren 

8 0 ^ 

90 days 
Quand l'homme est à la recherche de 
la lemme idéale (ou vtce-versat...) 
E n a n g l a l s ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Mercredi 23 

Jeux de la XXI* Olympiade 
Images Inusitées des Jeux de Montreal 
1976 Le réalisateur Jean-Claude 
Labrecque et une équipe de 168 
personnes vont au-dela de la mythologie 
et lettent un regard «a hauteur d'homme» 
sur I événement La celebration de 
I alhtete avant celle dé la performance. 

Jeudi 24 

Ti-Mine, Bemie pis la gang... 
Episodes de la vie de deux frères. I un 
marie (Jean Lapointe). lautre venant 
de sortir des rangs d'une congrégation 
religieuse (Marcel Sabourtn). Eloquent 
tableau de moeurs. Comédie dramatique 
de Marcel Carrière avec Rita Lalontaine. 
Denyse Proulx. Raymond Levesque. 

Vendredi 25 
Boogie-Doodle 
Le boogie et le doodle (ou griffonnage) 
s unissent en un tourbillon ds rythmes 
et de couleurs 

90 days 
Comédie de Giles Walker avec 
Sam Grana. Stelan Wodoslawsky. 
Christine Pak et Fernanda Tavares 
En anglais 

f 
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m CINÉ PARC ST-EUSTACHE 

V A M P starrinc CHRIS MAKEPEACE SANDY BARON ROBERT RUSLER DEDEE PFEIFFER 

G E D D E W ATANABE as Duncan and G R A C E J O N E S Music by JONATHAN ELIAS Story by 

D O N A L D P. BORCHERS and R ICHARD WENK Screenplay by R ICHARD WENK Produced by 

D O N A L D P BORCHERS Directed by R I C H A R D W E N K 

PARIS: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00 

896 STE-CATM. 0. • MANSFIELD 875-1882 ROUTE 15 (SORTIE 2 I | 472 6660 879 1707 

UTE IS (SORTIE Z l | 472 6660 879 1707 

*BâR/na 

WARNER BROS . CANNON GROUP INC J60LAN GLOBUS M . 
. GEORGE f COSKATOS . . 

SYLVESTER STALLONE "COBRA" 
BRIGITTE NIELSEN RENI SANTONI * . . . » • SYLVESTER LEVAT 

i » SYLVESTER STALLONE . . . PAULA GOSLING 
- . - JAMES a BRUBAKER 
.. M E N A HE M GOLAN _ TOR A M GLOWS 

GEORGE PCOSMATOS •SSSSSSSST' 

f y i l o m v t T v » ! (Dolby aux Champlain, Brossard et Cartier 2e film dans les ciné-parcs) 

m WEMSmnm wnmmrn mÊmrmmmimmmrmm 
S U CATHIRIN! PAPINEAU 524-16» 2 2 S I 0 U L DES LAURECTIDES 663 5124 NAIL CHAXPIAIN « 5 5906 8215 RUE HOCHELAGA 354 3110 CINEMA CHATEAUGUAY 691 0141 

ASTRE S T - J E R Û M E 1 C I N É - P A R C O D E O N C I N É - P A R C C H À T E A U G U A Y 
ST LiONARO 9460 LACOBOtiRt 3?? 5001 P " " ' " A N S C A N M N T i E i s r i N W O l «8 6 S M W 2 6 KMX OU PONT MERCIER VERS CHITEAu&uAY M l 1310 

ROUTE 15 ISOHTIE 2 I | 4 , 7 6660 879 1707 ROUTE 40 ISORTIE 1001 581 7740 861 6641 AUTO PES LAURENTIDES ISORTIE 44| 4364773 S T HYACINTHE 774 2370 

CINE P A R C L A V A L 
AUTO OES LAURENTIDES ISORTIE I4| 622 5555 

Une dernière leçon, Un combot pour l'honneur 
et l'amitié dont seul le gagnant survivra ! 

Elle dormait paisiblement 
| • sur une des lunes de Saturne 

depuis ZOQOOOans. 

MAIS NIAINTENANIJ 

En\ fers ion 
Française 

M o m e n t 

d e V é r i t é 
2e par t ie 

ENFIN 
DISPONIBLE 

DANS TOUS NOS 
CINE PARCS . \ 

m snoA/izsAvn 
t»e 3a 

iNvnoo 

13AD0N 

K^ateKidn 
P à r t l l 

11 
o-oinv JJ 
ON *1j0r 

8 
m i o O L M Y r r t w r J l , JRfl B L M l B D D L i r » ] M B T J E E l E f l achate 
( D o l b y a u B e r n ) ST 0ENK • STE-CATNERIHE 288 2115 PLACE L0N6UEUIL 879 7451 2 RUES A L E S T ai t» IX 725 7000 cine-parc 

b- BERRI 

A S T R E O O E O N L A V A L PARADIS C I N E - P A R C L A V A L 
ST LEONARD 94B0 LACOROHHE 3 2 7 SO0I CEHTNE 2000 »0UL 8T MARTIN 687 5207 6 2 1 5 RUE HOCHELAGA 354 3110 AUTO OES LAUBÇUTIOESTsÔIÙTltTK»»? 

IHAdSCAh «1RS TORONTO ISORTIE 3 1 4 5 5 5 1 5 4 TRA N S CAN AOIE N NE ISOHTIi 951 5 5 5 5 5 1 5 * 

'M " • 

ROUTE 40 ISORTIE 1001 581 7740 861 66JI C , N f M * BELVEDERE 

m ? 

m i 

mm 

Elle vit pour tuer, elle tue pour vivre. 
avec S T A N I V A R • W E N D Y S C H A A L • M A R I E L A U R I N • L Y M A N W A R D 

R O B E R T J A F F E • A N N E T T E M C C A R T H Y • D I A N E S A U N G E R AND 

- | K L A U S KINSKT] 

D.I.-. H . o" PfMNogi aptly HARRY U A Î H I A S • Srrcwnp<*, t>* WILLIAM UAL ONE and ALAN H É t D 
3PK. .U V . i u a l E I I . T I . L A EFFECTS C R O U P . M u s * c . n w o M d »VJ COOAX.1X1 liy THOMAS CHASE I M STEVE RUCHER 

E i K u l i v « Pr.xlur.-is MOSHE DIAMANT jnd RONNIE HAOAR 
Produced I I ) WILLIAM DUNN « M WILLIAM MALONE • Oft-ctrt C» WILLIAM MALONE 

ASM- .al." Product-. D O N STERN • EiecuMvas m chA.gr of t *gducl«r SUNIL SHAH anrt MOSHE BARK AT 

Distribution FRANCE F I L M 

2e film dans les 2e film dans les cinémas 

bien plus qu'un être humain 

^ Qui restera... 

1 1 a u t r e d i n i 

s t d e n i s 
CINE-PARC LAVAL 

1590 RUE ST-DENIS 845 3222 BERRI 

CINE-PARC VAUOREUIL ST-JEROME 
AUTO DES LAURENTIDES ISORTIE I4 | 622 5555 TRANSCAN VERS TORONTO ISORTIE 31455-5154 CARREFOUR OU NORD S T - J t ROME 436- 5944 

TOUTE HOWEL*-£ COMÉDIE 
.JZB*. teremce / bud y 

DE HILL SPENCER 

JEAN-CLAUDE LORD 
à l'affiche aux 

ciné-parcs s e u l e m e n t ! 

. à l'affiche aux PARADIS, 
CHATEAUGUAY (et aux ciné-parcs 

ven. et sam. seulement!) 
ou BERRI, «LES SUPER FLICS DE MIAMI», en programme simple: 1 00, 3 00, 5 00, 7 00, 900 

P A R A D I S C H A T E A U G U A Y 
ST OERIS - STE CATHERINE 2 M 2 I I 5 8215 NUE HOCHELAGA 354 J l 10 M E N A CNATEAU6UAT 861 0141 

CINE PARC O W O N C I N E f ARC C H A T E A U G U A Y | CINÉ-PARC ST-EUSTACHE 
211 472 6660 879 1 7 

I 

A '••)iN r i O U U H I T 
S O t m t J D I l A l / T O t t O t / T I ÉMM O U f f T 

COUPON-RABAIS $3.00 S! 
I) 

COMPLEXE AQUATIQUE j j ' 
A U Q U E B E C 2 ? 

i J L 

A c n v r r t s 
Glissades d'eau 
piscine a vagues 
Plage 
Restaurant 
Boutiques 

Boardwalk » 
Pique-nique 

L O C A T I O N 

Aquabike 
Canots 
Pédalos 
Ola Ola 
Planches a voile 
U/et suits 

1 coupon par personne 
Applicable sur le prix d'entrée régulier 
tie S 12.00 pour toute la saison estivale. 
Non-remboursable 
LC P L U S G R A N D 

A C C E P T E O U 

D I M A N C H E A U V E N D R E D I I N C L U S I V E M E N T 

E ICMJI * Les lourj l u » » et le» t p K l K l M speciaui 

COUPON-RABAIS 
A C H E T E Z U N B I L L E T ( A D U L T E ) 

E T O B T E N E Z - E N MME P A R C S 

U N 2ième G R A T U I T E M E N T CiNimx O O C O N 
(Le billet gratuit u n s u i e t * une taie damutemenl de 0.50$) 

BOUCHER VIL LE 2 VAUDREUiL 2 ST-EUSTACHE S 
ODÉON 2 ST JÉRÔME 2 REPENTIQNY 2 
LAVAL 4 CHATEAUGUAY 3 ST-HILAIRE 2 

• T 
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CINEMA. 
UNDER THE CHERRY MOON ET NIGHT MAGIC 

Des films de musiciens 
I Once upon a time... 

Le film de Prince, Under 
the Cherry Moon, commence 
comme un conte. Il était une 
fois... Un musicien noir et son 
copain, sur la Côte d'Azur. Il 
é ta i t une fois . . . Des f e m m e s 
bourrées de fric, à qui le musi­
cien noir décochait des oeilla­
des. Un conte pour enfants cyni­
ques. Prince devient amoureux 
de la fille d 'un richissime dé­
gueulasse . P r i n c e va s ' enfu i r 
avec elle. Il est tué par les hom­
mes de main du multi-million-

naire. 

S I R O i 
DUfSAULT 

C'est la p r e m i è r e fois q u e 
Prince se risque à la mise en scè­
ne. Il s'en tire pas plus mal 
qu'un autre. |e crois qu'il doit 
beaucoup à son opérateur, Mi­
chael Ballhaus, qui a travaillé 
avec Fassbinder, et qui fut le ca­
méraman de Scorsese pour After 
Hours. Les images de Under the 
Cherry Moon ne sont jamais ba­
nales. 

Le film a été mal reçu aux 
États-Unis. Un ego trip, persifle 
la critique américaine. Un film 
sans c o n s i s t a n c e . P r i n c e n e 
chante même pas pour la peine 
dans son film... 

Ou i , P r ince s'est d o n n é le 
beau rôle. On ne voit que lui. 
Lui et son copain lerome Ben-
ton, du groupe Revolution. Et la 
jeune Kristin Scott-Thomas, une 
Anglaise qui vit en France. Oui , 
la plupart des chansons, évidem­
ment écrites par Prince, sont en 
voice over. Oui , le scénario de 
Under the Cherry Moon n 'a pas 
plus de consistance que celui des 
comédies sentimcnales des an­
nées trente auxquelles il ressem­
ble. 

Mais l 'intérêt de Under the 
Cherry Moon est ailleurs. Dans 
l'image en noir et blanc. Une ef­
fronterie de Prince : la Warner 
Brothers tenait mordicus à la 
couleur. Prince a dû se plier. 
Mais, sitôt le tournage terminé, 
il a fait imprimer les copies en 
noir et blanc. Une façon de con­
tester. De dire merde à Holly­
wood. Ça me plait beaucoup. 

L'intérêt du film est aussi dans 
le personnage créé par Prince. 
Imaginez un gigolo les paupières 
lourdement maquillées. Un gi­
golo habillé comme s'il sortait 
de la Cage aux folles. Ou pres­
que... Et plaisant aux femmes 
précisément parce qu'il n'est pas 
c o m m e les a u t r e s . In so lence , 
non conformisme : c'est ça, le 
film de Prince. 

Pas de q u o i c r i e r au chef-
d ' o e u v r e ? É v i d e m m e n t pas . 
Mais n'est-ce pas déjà quelque 
chose de tourner un film qui va 
a contre-courant ? Cela ne va pas 
sans r i sque . M ê m e q u a n d on 
s'appelle Prince Rogers Nelson, 
qu'on a été la vedette de Purple 
Rain, qu'on a vendu plus de dix 
millions de disques... Under the 
Cherry Moon quittait l'affiche 
du Palace hier, après deux se­
m a i n e s d ' e x p l o i t a t i o n . U n e 
petite salle de la rive sud, l 'Omé­
ga, à Longueuil, l'a ramasssé en 
passant. Surveil lez les a n n o n ­
ces : Under the Cherry Moon 
reviendra peut-être bientôt au 
Cineplex. Ét sûrement, un peu 
plus lard, quelque part en ver­
sion française. 

UNDER THE CHERR Y MOON, de 
Prince, cinéma Oméga. • 

A u t r e f i lm d e m u s i c i e n : 
Night Magic de Lewis Furey. Un 
film qui comptera dans l'histoi­
re de notre cinéma, puisque, mis 
a part le Rossignol et les clo­
ches. Night Magic est la premiè­
re comédie musicale québécoise. 
Avec chansons et danses. Et très 
peu de scènes straight. 

Le scénario se résume à peu de 
chose : un type monte un show 
grâce auquel un théâtre menacé 
de banqueroute pourra se ren-

« Il y a si 
longtemps... » 

Kristin Scott-Thomas et Prince, dans Under The Cherry Moon. 

Carole Laure, dans une scène du film Night Magic 

flouer. Trois anges lui apparais­
sent et lui promettent la fortune. 
Ces anges ont un sexe. Ce sont 
des femmes. Et l'une (Carole 
Laure) tombe amoureuse de ce 
mortel... 

S'il n'y avait que ça. Night 
Magic ne serait rien. Mais il y a 
aussi le texte de Leonard Cohen. 
Un texte riche. Que Furey a vou­
lu mettre en vedette. Si bien 
qu'il a tout fait pour lui subor­
donner l'image. Ce qu'il n'a pas 
réussi. Toute image a une telle 
puissance au cinéma qu'il faut. 

en quelque sorte, l 'arrêter pour 
faire passer le texte.. Furey au­
rait pu, comme au temps du 
muet, placer entre deux séquen­
ces quelques lignes qu'il jugeait 
essentielles. Ou utiliser une voix 
off sur une image statique... Ou. 
comme il me le disait cette se­
maine, faire dénier le texte com­
me un générique sur l'image... 

Furey a mal calculé l'impact 
de ses i m a g e s . R é s u l t a t : ce 
qu'on voit sur l'écran est, le plus 
souvent, médiocrement intéres­
sant. Et le texte, malgré l'effort 

du metteur en scène, passe ina­
perçu. D'autant plus que la ban­
de sonore — du moins dans la 
copie que j 'ai visionnée — est 
singulièrement aplatie. 

)e serais curieux de voir Night 
Magic dans un nouveau monta­
ge. Avec une bande sonore qui 
nous permettrait de mieux en­
tendre, de mieux comprendre le 
superbe texte de Cohen. 

NIGHT MAGIC, de Lewis Furey, 
Berri 5. 

am Les premières de film se sui-
™ vent et ne se ressemblent 
pas. On battait le tambour il y a 
quelques semaines pour le Dé­
clin de l'empire américain, de 
Denys Arcand. Cette semaine. 
Night Magic, une comédie mu­
sicale de Lewis Furey, sort à 
Montréal sans le moindre batta­
ge, dans la plus petite salle du 
Berri. Un film, pourtant , qui a 
été sélectionné par le festival de 
Cannes en 1985. Et dont la ve­
dette est Carole Laure. Pas n ' im­
porte qui ! Et dont le texte est du 
poète Leonard Cohen. Pas n ' im­
porte qui non plus! 

Lewis Furey y croit à son film, 
son premier long métrage. Mais 
il sent que quelque chose ne va 
pas. Le film, dit-il, a été mal 
compris quelque part... 

«le ne sais plus comment en 
parler. Il me semble que j 'ai fait 
ce film il y a longtemps, quand 
j 'étais tout petit... 

— Il s'est écoulé plus d 'un an 
entre la projection de Cannes et 
la sortie de Night Magic à Mont­
réal ; comment expliquer ce re­
t a r d ? Est-ce à cause de la mau­
vaise critique que Night Magic a 
reçue au festival? 

— |e ne sais pas. Night Magic 
a eu de très bonnes critiques à 
Paris et ailleurs, sur lesquelles 
les distributeurs auraient pu ap­
puyer leur publicité. Moi, je l'au­
rais sorti ici tout de suite après 
Cannes ; c'est tout de même ex­
ceptionnel qu 'un premier film, 
un film d 'auteur , un film musi­
cal, soit sélectionné à Cannes. » 

À la base de Night Magic, ex­
plique Furey, il y a le texte de 
Leonard Cohen. 

«Un texte dense, un texte bril­
lant, ext rêmement dur, plein de 
questions, de désespoir, l'ai vou­
lu que le reste soit effacé, pour 
que le texte puisse prendre le de­
vant. 

— Comment ça s'est passé, le 
travail avec C o h e n ? 

— En six semaines, il a écrit 
un premier jet. Ensuite, on a pris 
dix-huit mois pour finir le scé­
n a r i o ! C'est t ou jour s c o m m e 
ça : au début , ça nous sort des 
tripes... À la fin, je n 'arrivais pas 
à croire que j 'avais ce texte : 
c'est comme découvrir un trésor 
en faisant de la plongée sous-
marine. 

— Passer à la mise en scène, 
ça ne vous a pas effrayé? 

— l'avais l 'expérience des pla­
teaux de tournage, l'ai appris 
avec Gilles Carie, pour qui j 'ai 

NOUS SOMMES DU JAZZ 

Pas très 
jazzy ! 
ma À l'Elysée, d e p u i s quel-
™ ques temps, un petit festi­
val de cinéma soviétique qui ne 
fait pas de bruit. Au program­
me cette semaine : Nous som­
mes du jazz, que vous avez 
peut-être vu il y a trois ans au 
Festival des films du monde. 
L'histoire d 'un jeune musicien 
russe fou du jazz, dans les an­
nées vingt. La révolution toute 
récente se méfiait de tout ce 
qui venait du monde capitalis­
te. Kostia Ivanov est accusé de 
«décadence», de faire la pro­
pagande de la culture b o u r ­
geoise. À la porte du conserva­
toire! Mais il avait la tête dure. 
Il forme un trio avec deux mu­
siciens a m b u l a n t s . « T o u t ce 
qui est neuf et révolutionnaire, 
dit Kostia Ivanov, s 'est tou­

jours frayé un chemin avec dif­
ficulté...» 

Il ne mentait pas! Son grou­
pe, auquel s'était joint un saxo­
phoniste très fier d'avoir joué à 
la cour impériale, connaît tous 
les déboires... Un jury leur re­
fuse le droit de se produire en 
public. Une chanteuse populai­
re dit à Kostia Ivanov : laisse 
tomber tes musiciens et viens 
avec moi... Kostia Ivanovo ré­
siste a la tentat ion. 

Le film — doublé en français 
— est accompagné d'un jazz 
pas très swingnant . Une musi-

3ue à l'image du film dont les 
9 minutes m 'ont paru inter­

minables. s D 

NOUS SOMMES DU JAZZ, de 
Karen Choknazarov, Elysée 1 . 

fait la m u s i q u e d e six f i lms. 
F ranço i s P ro t a t , le d i r e c t e u r 
photo, m 'expliquait des choses 
techniques, j 'ai aussi fait de la 
télé... » 

Cela dit, Furey reconnaît qu'il 
avait le trac. 

«Mais ce n'est pas quelque 
chose qui m 'effraie, le trac, l'ai 
commencé à jouer du violon à 
huit a n s ; à onze ans, j 'ai joué le 
Concerto de Vivaldi en la me­
neur au Plateau, sous la direc­
tion de Wilfrid Pelletier; j 'avais 
le trac, mais j 'a imais ça, le trac. 
Quand j 'ai commencé le tourna* 
ge de Night Magic, je me suis 
souvenu de cette journée-là, je 
t r o u v a i s d a n s m e s t r i p e s la 
même excitation... le ne sais pas 
quoi dire d 'autre à propos du 
tournage de Night Magic, s inon 
que j 'ai adoré l 'expérience et 
q u e je p r é p a r e d e u x a u t r e s 
films : le Phoque, une comédie 
romant ique, et Battle Field, un 
d rame de guerre. 

— Un drame de guer re? 
— Oui, une guerre qui se pas­

se ici, à Montréal. La guerre, on 
ne la connaît que par la télévi­
sion. Elle nous arrive au milieu 
des autres images, celles de la 
publicité, des télé-romans. On 
ne la ressent pas vraiment. Ça 
d o n n e u n e c o n c e p t i o n de la 
guerre complètement fausse. Ce 
n'est qu 'un spectacle. 

— Dans votre film, qui fera la 
guerre à q u i ? 

— Les hommes contre les fem­
mes. Une guerre moderne. . . 

— Avec des armes a tomiques? 
— Non ! je ne fais pas un film 

sur la fin du m o n d e ! 
— Et le Phoque? 
— C'est l 'histoire d 'une fille 

qui se prend pour un phoque.. . 
Un fille qui a besoin d 'amour et 
qui cherche sa place dans notre 
société qui nous enferme dans 
un boulot et une façon d'être. 

— Un rôle pour Carole Lau­
re? 

— Oui, c'est vraiment la pre­
mière fois que j 'écris pour elle 
au cinéma. 

— Ces d e u x s c é n a r i o s , les 
avez-vous écrits seul ? 

— | 'ai écrit les premiers jets. 
Celui du Phoque date déjà de 
quelques années. Gilles Caries et 
Gérard Brach, qui fait des scéna­
rios pour Roman Polanski ét 
Marco Ferreri, ont travaillé des­
sus. Pour Battle Field, je suis 
parti de textes de Noam Choms­
ky et Felix Guattari , et d 'un li­
v r e f a s c i n a n t d e G e r m a i n e 
Greer, Sex and Destiny.» 

Lewis Furey regrette que les 
s t r u c t u r e s de l ' industrie ciné­
m a t o g r a p h i q u e ne pe rme t t en t 
pas ici, comme aux États-Unis, 
de consacrer plus de temps à la 
pré-production. Carie et Brach 
n 'ont pas touche un sou pour 
leur travail. 

Q u a n d t o u r n e r a - t - i l Battle 
Field et le Phoque? Furey comp­
te t o u r n e r l ' é té p r o c h a i n . Il 
mène les deux projets de front, 
sans savoir encore lequel sera 
réalisé le premier. 

«Truffaut ne terminait jamais 
un montage avant d'avoir com­
mencé la pré-production de son 
prochain film. Il s'est passé t rop 
de temps depuis la fin de Night 
Magic. 

— Dois-je c o m p r e n d r e q u e 
vous ne vous c o n s a c r e z p lus 
qu 'au c inéma? , 

— l ' a b a n d o n n e la c a r r i è r e 
d ' interprète. Mais, en plus du ci­
néma, je cont inue à faire de la 
mise en scène de théâtre, je com­
pose des chansons pour toutes 
sortes de monde, je fais de la 
musique de film, j 'a i écris, avec 
mon frère Richard Greenblatt , 
un d rame musical sur la Guerre 
de cent ans qui va être joué à Pa­
ris.» 

S.O. 
\ 
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Tous les cent ans, 
la France donne 

à l'Amérique 
un précieux cadeau* 

UN RECORD HISTORIQUE! CKAC5J73 
LE SEUL FILM PRODUIT AU QUÉBEC 

PLUS FORT QUE LES PLUS GRANDS SUCCES ETRANGERS!! 

£ ' p R I X DE LA CRITIQUE INTERNATIONALE % 
\ FESTIVAL DE C A N N E S 1 9 8 6 g 

1:00, 5t15, 9i30. 

8 T W N I 1 • SU-CATNEMII IM-2M5 

MEILLEUR 
FILM FRANÇAIS 

DE L'ANNÉE f é v r i e r m 

Tous le» jour»; 1:00, 3:05, 3:10, 7:15, 9:20. 

mû 
ST DENIS • STI CATHERINE 288-2115 

Après "LE BAL DES VAMPIRES", 
"LE BÉBÉ DE ROSEMARY" 

et "TESS" 
voici le dernier-né de 

R O M A N P O L A N S K 1 PIRATES 
VERSION F R A N Ç A I S E 

WALTER M A T T H A U 

MARTIN 

I SCORSESE1 

njMi B K W — i m-»ii. 
BERRI 

SOUVENIR; 
D'AFRIQUE 
c^-—' " Som. e t d im. : 2 : 0 0 . 

[5:00, 8 0 0 . Lun a u v a n . : 1 

8EAU8IEN PRES OIBE AVILIE 721 « 6 0 8 : 0 0 
LE DAUPHIN 

A CANNON CROIT, INC. w — T A R A K BEN A M M A R w » 

WALTER M A T T H A U n R O M A N POLAND'S PIRATES 
••CRb CAMPION • D.AMIEN THOMAS • CHARLOTTE LEWIS • OLL JACOBS 

' -'PHILIPPESARDE ' - . " H E R V E D E W I L L I A M R R ^ ' O L D S . v a 
PIERRE CLTFROY M.,....,UÏÏOLO SOBOCIN'SKI ; ANTHOM POWELL 

C O R P O R A T I O N I M A C ! M I Ri ET l O W I C I N A T I O N A L OU FK.K OU C A N A D A P R É S E N T E N T LE D E C M N 0 1 l EMPIRE AMERICAIN 

UN FILM DE D E N Y S A R C A N D 
A V E C D O M I N I Q U E M I C H E L D O R O T H É E I E R R Y M A N L O U I S E P O R T A L P IERRE C U R Z I 

R E M Y G I R A R D Y V E S J A C Q U E S G E N E V I È V E R I O U X D A N I E L BRIERE ET G A B R I E L A R C A N D 
PRODUIT PAR RENÉ M A I 0 ET ROGER FRAPPIER 

« • • C l OUT OUFAUZ N O N U C I NONiaul l a l l l t l NUSIOUI FIANÇOIS O O N M I M I Sut OIS T N | « S H H A I M H l 
MOOUCIIU» O H I C U I n i » l GfNDtON WOOUCTIUM U N I MALO «001» I I , SCINAIH) IT AlALISATION OINTS 1 ICAN0 

M0DUI1 « Ï I C U »>ITICI»>IION 01 l l l l l l l n CANADA U S 0 C « T | C I N l I A l l DU CINEMA OU O U I U C I I 1A SOCIITI l»UIOC«M.0â 

DISTRIBUTION: LES FILMS RENÉ MALO 

Cremazie, tous les jours: 12:30, 
2:30, 5:00, 7:30, 9:35 plus v o n . ot 

sam. à 1 1 : 4 5 pm. 

M 
ST DENIS • CREMAZIE 368-4210 

C R E M A Z I E | © | 6 L 0 N G U E U I L 

L o n g u o u i l , v o n . : 7:15, 9:15. 
Som. Dim.: 1:15, 3:15, 5:15, 7:15, 

9:15. 

m 
PLACE LJNGUEUIL 879 7451 

C I N E - P A R C C H A T E A U G U A Y 
6 KMH OU PONT MERCIER VERS CHATEAUGUAY 691 ! 3 I 0 

2 e FILM AU CINE-PARC: 
«SANS ISSUE», 3 * FILM VEN. n 

SAM.: «SCOUT TOUJOURS» 

MB LEGAL EAGLES 
rX ] |orxBYSTB«i| 

(Dolby: 
PLACE DU CANADA) 

« O B O T N Î Î * 1 a u 

SHORT 
CIRCUIT 

PLACE DU CANADA: SAM. ET DIM.: 12:30, 2:45, 5:00, 
7:15, 9:30. LUN. A VEN.: 7:15, 9:30. BROSSARD: 
12:25, 2:35, 4:45, 7:00, 9:05. LAVAL: SAM. ET DIM.: 
1:15, 4:00, 7:00, 9:15. LUN. À VEN.: 7:00, 9:15. 

AJIWHSM 

VERSION F R A N Ç A I S E 

«Tu*»1 B»>»iiM»nii>« i\ »«nt«T>A »rm u m , > i i v < ' 

s • ,THOM MOLNT -~. GERARD BRACH«-ROMAN P0LANSK1 
• " 'RTARAK BEN AMMAR -- • ROMAN P0LANSK1 ÀfrÇANNON 
2e FILM DANS LiS CINÉ-PARCS 

COEUR 
CIRCUIT 

L E D A U P H I N CINË-PARC ST EUSTACHE 

$ R O D N E Y 

ALEXIS-NINON. 1:00, 3:00, 5:00, 7 0 0 , 915 DEÇA-

RIE: t.00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00. 2001: 1:40 3-40 

5:40, 7:40, 9 4 0 . ASTRE: SAM. ET DIM 1:00, 3:00 

5:00, 7:00, 9 0 0 lUN. A VEN.: 7:00, 9:00, VEN. ET 

A J V G E R F I E L D S A M - : SUPPLEMENTAIRE 11:00 P.M. 

IEAUUEN PRES 01IERVILLE 721-80» R O U T E 15 ISQRTIE ? l | 472 8660 879 1707 

TRAASCARAQiENAE I80RTIE » j ] 855-5515 AUTO DES L « U » E N T I S E S IS0ATIE 441 4364?73 

DES VENDREDI LE 25 JUILLET DANS 
UN CINÉMA CINEPLEX-ODÉON 
PRÈS DE CHEZ VOUS 

SQUARE DECARIE | PLAZA ALEXIS NIHON 
OECARIE 3110 OE JEAN-TALON 141-3190 NIVEAU OU METRO ATWATER 935 4248 O U Alexis-Nihon 

[-] WÊÊÊÊMMmm wmm 
COIN OE MAISONNEUVE 849 4518 SI L E O N A R D «81 ! L A C O A O A i R f 327 5001 C I N E M A C A P I T O L 

2001 UNIVERSITE 

« U n e fraîcheur étincelante et un humour neuf aussi 
surréaliste et satirique que « B R A Z I L » . . . extravagant 

et original.» 
Kevin Thomas, LOS ANGELES TIMES 

"Une comédie totalement f lyée. . . pour quelques heures, 
""l'enter semble un endroit amusant à visiter." 

Richard Corliss, TIME 

« L ' i 

MEILLEURS™ 
t:<rn-riiincosi V-TIMES 

films 
Tannée .» ! GREGORY H INES 

BILLY CRYSTAL 
LA BONNE NOUVELLE 

Les detectives Ray Hughes et Danny Costanzo 
prendront leur retraite dans 30 jours. 

LA MAUVAISE NOUVELLE 
Tous les bandits de Chicago 

souhaitent tirer une dernière fois sur eux. 

Pas de problème... 

STI-CATNEMM ; mon I;HOIM 

SAUVE QUE PEUT 
[VERSIOLM F R A N Ç A I S E ] 

R U N N I N G S C A R E D 
UNE PRODUCTION TURMAN-fOSTER 

UN RLM PETER HYAMS 
"SAUVE OUI PEUT" STEVEN BAUER Musique 03'ROD TEMPERTON 0 après l'oeuvre de GARY DEVORE 

Scenario de GARY DEVORE et JIMMY HUSTON Producteur Executif PETER HYAMS 
Produit par DAVID FOSTER et LAWRENCE TURMAN Realist par PETER HYAMS 

DÈS VENDREDI LE 25 JUILLET DANS UN CINÉMA 
CINÉPLEX-ODÉON PRÈS DE CHEZ VOUS 

AUSSI: CAPITOL ST-JEAN, CARREFOUR ST-JÉRÔME. PARIS, 
VALLEYFIELD, PARIS ST-HYACINTHE ET CAPITOL À SHERBROOKE 
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rSOffrez-vous une vraie sortie ^ i « A n « « e • 
^METTEZ-VOUS-EN PLEIN LA \ /ITF Çmemasynis 

• - affilié à 
' FAMOUS 

3 H A T I H 

«SPECTACULAIRE! D'une rare intensité, Aliens ne sera 
sûrement pas égalé par aucun autre film cette année. 
Un triomphe de bravoure.» _ D a v 1 d A n 8 e n N e w a w e g k 

«Un film qui vous tiendra en haleine pour de nombreux étés à venir... Un 
suspense enlevant qui vous fera perdre la tête.» 

Peter Travers, People Magazine 

«C'est comme faire un tour dans les montagnes russes... 
Un film palpitant qui devrait surpasser tous les autres. 
Il traverse l'écran comme une fusée.» 

VIUSMHHU 

A 

^iisiiiriiiiiii 
' Jill II III 11L1 

Version originale anglaise 

Aucun la issez-passer 

!i » i ras 111 
Ns ki tout 

I 7 0 I V . M H 
IM 

Présente en • • | O O L B Y STEREO) R ' six pistes 

TR & IMPÉRIAL J> 
1430 BLEURY 288-7102 

DORVAL 
260 Ave. D O R V A L 631 8586 

LAVAL 
C E N T R E LAVAL 688 7776 PRIX 7 0 M M 

Adultes 6.00$ Enfants 2.50$ 
Adolescents 5.50$ Âge d'or 2.50$ 

Prix régulier au cmé-parc 
Deuxième film: « S P A C E C A M P » En collaboration avec: 

CÛM98fm Cinéparc DOLLARD 
TRANS CANADIENNE «xue 55 684 8442 

LAVAL 1-DORVAL 1 11:00-1:40-4:20-7:00-9:40 LAVAL Seulement, Sam Couche lard 12t1S 
IMPERIAL 11:00-1:40-4:20-7:00-9:40 Ven Sam Couche tard 12:15 CINE-PARC DOLLARD 1 6 2 
LES PORTES OUVRENT A 7:30. LE SPECTACLE DEBUTE AU CREPUSCULE. 
Egalement a l'affiche aux cinemas DES PROMENADES a Catineau et CARREFOUR DE L'E STRIE 
a Sherbrooke. 

A SUNBOW AND MARVEL PRODUCTION 
"MY LITTLE PONY-THE MOVIE" 

Starring DANNY DeVITO • MADELINE KAHN • CLORIS LEACHMAN 
RHEA PERLMAN-TONY RANDALL 

Songs Composed by TOMMY GOODMAN 
Lyrics by BARRY HARM AN Musical Score by ROB WALSH 

Story Consultant ROGER SUPER 
written by GEORGE ARTHUR BLOOM 

Executive Producers MARGARET LOESCH and LEE GUNTHER 
Supervising Producer JAY BACAL 

Produced by JOE BACAL and TOM GRIFFIN 
Co-produced and Directed by MICHAEL JOENS 

My Litit* Pony* t»a»»çt»ief«atr«a«rwhotH«tHO,mc. 
t966Ha6bfo inc.. »~ ia66Sym>owPr©Ouci<w>t tac »Jlf*aftt«Rt»ar»fe<f 

Version originale anglaise nom ras 
A 

DEG 
RELEASE 

DF 1 AURr^m lSE^T^ .RTAtNMfc^ •TC .ROUP• ' 

PRIX SPECIAUX 

MATINÉE TOUS LES JOURS 
Enfants et Âge d'or 2.50$ Adultes et adolescents. .3.505 

«Fais-toi porter 
malade, n'assiste 
pas à ia réunion, 
mais ne te fais 
pas doubler 
par Ferris.« 

Jack Curry, USA TODAY 

PLACE DU PARC 

•mmm 
DORVAL _ J 

260 Ave DORVAL 631*8586 

[[GREENFIELD PARKJ 
519 BOIIL.TASCHEREAU 671 6129 

FERRIS BUELLER'S 
DAY OFF 

D A O i 

PARAMOUNT présente une production DON SIMPSON/JERRY BRUCKHEIMER 
Avec TOM CRUISE • KELLY McGILLIS-VAL KILMER ANTHONY EDWARDS et TOM SKERRfTT 

Réalisé parTONY SCOTT Produit par DON SIMPSON et JERRY BRUCKHEIMER, 

A JOHN HUCHES FILM 

PARAMOUNT PICTURES PRESENTS FERRIS BUELLER'S DAY OFF 
MIA SARA ALAN RUCK «<SS IRA NEWBORN MSSZ MICHAEL CHINICH 

JOHN HUGHES _ TOM JACOBSON ^ " V T JOHN HUCHES 
A PARAMOUNT PICTURE 

VERSION FRANÇAISE Un film PARAMOUNT 

è FAIRVIEW 
CENTRE FAIRVIEW Pointe Clam 697 8095 

Le PARISIEN _®j 
480 STE CATHERINE O 866 3856 

LAVAL _J 
CENTRE LAVAL 688 7776 

[GREENFIELDPARK ] 
519 BOIIL.TASCHEREAU 671 61?') 

VERSAILLES _J 
PLACE VERSAILLES 353 7880 

Cinéparc DOLLARD 
3575 Ave du PARC 844 9470 I TRANS CANADIENNE soflie 55 684 8442 

PALACE 4- FAIRVIEW 1 1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 PALACE Seulement, Ven Sam Couche tard 11:15 
PALACE 5 12:45-2:45-4:45-6:45-8:45 Ven Sam Couche tard 10:45 
PALACE 6 1:45-3:45-5:45 7:45 9:45 Ven Sam Couche tard 11:45 
PLACE DU PARC 2 Sam Dim 1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 Sem 7:15-9:15 
CINE PARC DOLLARD 3 LES PORTES OUVRENT A 7:30. LE SPECTACLE DEBUTE . 

AU CREPUSCULE. Egalement a l'affiche au ci nema DES PROMENADES a Catineau. 

, 70MMLX][DQrBV5TERi51 | PRIX 70MM AU PALACE 
Egalement a I affiche imj m VWTTWaWrM Adultes 6.00$ Enfants 2.50$ 

en version originale anglaise VfJ»W"U r . i l . '^J m^H Adolescents 5.50$ Âge d or 2.50$ 
C96 S U CATHERINE O 806 G99I 

PARISIEN 1 -GREENFIELD 2 12:45-2:55-5:05-7:15-9:25 PARISIEN Seulement. Ven Sam Couche tard 11:40 
LAVAL 5 VERSAILLES 1 Sam Dim 12:45-2:55-5:05-7:15-9:25 S«m7:15-0:25 
LAVAL Seulement. Sam Couche tard 11:45 

Egalement a l'affiche au cinema CARREFOUR DE L'ESTRIE a Sherbrooke. 

PALACE 1 12:40-2:50-5:00-7:10-0:20 Ven Sam Couche tard 11:30 
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"On suit avec plaisir 
Juliet Berto dans 
sa traversée d'un 
Paris en voie de 
Newyorklsation..." 

LIBERATION 

Une des réussites 
les plus 
effectives du 
nouveau film 
noir français." 
-jeune CIMM c 

PRIX 
OU CINEMA 

CONTEMPORAIN 
V Sélection officielle 
\ Cannes 

L'Flysée en association avec Film 2000 
présente 

1 4 , 

15 MILTON M 2 6053 

' - y. JULIET BERTO K JEAN-HENRI ROGER 
: „ : " V . " ' . • S >*:'.:". ". 

E L Y S E E 2 Sam Dim 1:15-3:15-5:1 
7:1S-*:1S Sem 7:15-*:15 

Suivront —UNE ROMANCE CRUELLE 
—ANUTA 
—TCHAIKOVSKY 

S O N PREMIER FESTIVAL 4e film du Festival: 

D E FILMS N O U S S O M M E S d u 
SOVIETIQUES 
en langue f rança ise 

ELYSEE un voyage en URSS 
pour 2 personnes 

E L Y S E E 1 S a m D i m 1:25-3:2S-5:25-7:2S-»:25 Sam 7 : 2 S - * : 2 S 

35 MILTON 042 6053 
Un film de KAREN SHAKHNAZACOV 

PETER RICK 
TOJAMS-OOT-IMIS 

C l u b 

p a r a d i s e 

Devinez 

qui sera 

1/ g 

I ame 

de la réunion? 

Des vacances que vous n'oublierez jamais malgré <ous les efforts que vous 
pourriez faire 

nBtftnUiAafiHVIERVTutli-BXattaBS lUÂIIâ KJpilirCŴ IWISGr • ADOnCâJSAR-BIBEIEIIVT 

•wlHAim)RAjflS&BmFI)(mMM̂ .MimSHAMBEffi ĤAEDRAME J g g â u 
Aucun l a i s s e z - p a s s e r 

PLACE DU PARC 
3575 Av» du PARC 844-9470 

DORVAL 
260 Ave DORVAL 631 8586 

GREENFIELD PARK Cinéparc DOLLARD 
Deuxième film au ciné-porc: 

« SPIES LIKE US» 

519 BOUl TASCHE RE AU 671 6129 I TRANS CANADIENNE soflie 55 684*6442 

P A L A C E 2 - O O R V A L 3 G R E E N F I E L D 1 12:15-2:10-4:05-6:00-7:55-9:50 
P A L A C E Seulement. Ven S a m Couche tard 11:4S 
P L A C E D U P A R C 1 Sam D i m 12:15-2:10-4:05-6:00-7:55-9:50 Sem 6:00-7:55-9:50 
C I N E - P A R C D O L L A R D 4 L E S P O R T E S O U V R E N T A 7:30. 

L E S P E C T A C L E D E B U T E A U C R E P U S C U L E . 
Egalement a l 'affiche aux c inemas D E S P R O M E N A D E S a Gatineau et C A R R E F O U R D E L ' E S T R I E 
a Sherbrooke. 

P R I X 70 M M AU Y O R K S E U L E M E N T 
Adultes: 6.00$ Adolescent»; 5.50$ Enfant» tt Age d'or; 2.50$ 

i ff l lm j tv ! 7 0 M M rJ[00LBVSTtPEO I _ 

S E? 
•CES ' 5 j B k t 

\ ^ CAPITOL _© 

CRMTM i we TT79 

L A V A L 3 Sam Dim 12:20-2:10-4:05-6:00-7:50-9:45 
Sem 6:00-7:50-9:45 Sam Couche tard 11:4)0 
C A P I T O L - G R E E N F I E L D 3 
Soirees Seulement 6:00-7:50-9:45 
Y O R K 12 20 2 10 AOS -6 0 0 7:40 9:45 
Sam Couche tard 11:4)0 
Egalement a l'affiche au cinema D E S P R O M E N A D E S 
a Gatineau. 

« T O R D A N T » 
Oc l'action sans arrêt. Deux vedettes merveilleuses... Le meilleur 
film policier depuis la visite d'Eddie Murphy à Beverly Hills. 

loel Siegel ABC-TV/GOOO MORNING AMERICA 

* M 
GREGORY HINES BILLY CRYSTAL 

RUNNING SCARED 

DOLflV STTfPÊnl 

& KENT 
irii 

Cinéparc DOLLARD 

LOEWS 1-KENT 1 1:30-3:30-5:30-7:30-9:30 
LOEWS Seulement. Ven Sam Couche tard 11:30 
L A V A L 2 Sam Dim 1:30-3:30-5:30-7:30-9:30 

Sem 7:30-9-30 Sam Couche tard 11:30 

TRANS CANADIENNE * * 55 684 8442 «M0ND0 CAN11986, UNI VISION AUTHENTIQUÉ 
t n f . n , . i I V d m i . y , t u i t . m e M _ ET DECADENTE DU MONDE D'AUJOURD'HUI» 

Week-end 
de terreur 

(APRIL FOOL'S DAY) 
P A R A M O U N T présente une production HOMETOWN FILMS 

Produit par FRANK MANCUSO JR Realise par FRED WALTON 
Un film P A R A M O U N T 

Lt PARISIEN ® 
480 STE CATHERINE O 866 3856 

LAVAL 
CENTRE I AVAL 688 7776 

P A R I S I E N 2 12:30 2:20-4:10-6:00 7:50 9:40 Ven Sam Couche tard 11:30 
L A V A L 4 Soirees Seulement 6:00-7:50-9:40 Sam Couche tard 11:30 

PICTURES 

PRESENTS' 

liSNEfP 

T H E 

G R E A T M O U S E 

D E T E C T I V E 

VIS» GINERtl 

««...UN RÉGAL...» 
— Christophe Hume 

TORONTO STAR 

«...UNE MERVEILLE...» 
— Bruce Kirkland 

TORONTO SUN 

, i <|Lv3:?i-ii->7^ 
[Tiê CINÉMA gtS"" 

A n ofltfNf WfSrMOUNT031 2477 I CENTRE FAIKVIE * r*»t.t» d a m *»7 I M S 

LOEWS 0 
9 M STE LATHI MINE O 1161 M l / 

LAVAL 
CENTAL LAVAI «88 11 Hi •BE SHI 

.15) 

mill 
RrrÈ SEXUELS j ^ . 

P L A C E D U P A R C J-LE C I N E M A Sam Dim 12:55-2:35-4:15-6:00 7:35-9:15 Sem 6:00-7:35 9:15 
I F A I R V I E W 2 12:55 2:35 4:15 -6-.0O- 7:35-9:15 L A V A L 4 Matinees Seulement 12:55-2:35-4:15LOEWS 5 1:40-3:30 

-5:20-7:1Q-90Q Ven Sam Couche tard 10:58 LOEWS 4 17 40 2 : 3 0 4 2 0 6 10 8 00 Ven Sam Couche tard 10:30 

A l'affiche 
dès le 1er aoitt 

F L I G H T 
O K T H K 

N A V I G A T O R 
U n f i lm d e (^f^mttf 

18 J i 

F E R R I S BUELLER'S 
DAV.orf 

1 

CLUB | ' > A * , S , E N 4 1:00-2:45-4:30 6:15-4:00-9:45 | 

Ven Sam Couche tard 11:15 
(VERSAILLES 2 Sam Dim 1:00-2:4S-4:30-4:15-4:00-9:4^ 

Sem 6:15-6:00-9:45 

tt. 
COBRA* ESi 

«JUSQU'À PRÉSENT, LE FILM LE PLUS MARRANT DE L'ANNÉE» 
; , PEOPLE, Scot Haller 

«... il y a si peu d ' o c c a s i o n s de 

rire, qu'il serait dommage de se 
priver de celle offerte par 
RUTHLESS PEOPLE.» 

— Luo Perrault, LA PRESSE 

«Le film comique de l'été.» 
— Rex Reed, NEW YORK POST 

RUTHLESS PEOPLE 
L W I T O I E I N H O L D I X T E R ^ K Ï I D L E R 

m 

REVANCHE DE FREDDY 

aï Barbara Stone 

IKMfi l lB^.^rtayBierWII * flflH IMS. Ml m iliSS ROW" * NIBfJI/WÛSïB 

M U T fidltataBl^ltaWefc^taÉdhdfc knWkmKI IBMl iXK <M\ 

Vers ion or ig ina le a n g l a i s * | y w r i o n origtnot. u .g l . l» ^ ' T r f f W r W l j - ' o 

•rTuf- - ' . r t f g S i I — ' i . H I W T . l l à H J i - | « f I - - ' H : » ^ I l O E W S 2 1:15 3:15-5:15—7:15-9:15 

KENT 
ftKX) S u ! RflROOKI 0 4H«*9m.T 

DORVAL 
260 Av. OOMVAL 631 8586 

1:10 2:50 4:30 6:10 7:50 9:30 
Ven Sam Couche tard 11:10 

1:20 3:20-5:20-7:20-9:20 
Van Sam Couche tard 11:20 

1 2:3S 2:25-4:15-6:05 7:55 9:45 

| Ven Sam Coucha tard 11:35 

LOEWS 2 1 15 3:15 5:15 7:15 9:15 Ven Sam Couche tard 11:15 
LOEWS 3 12:15-2:15-4:15-6:15-6:15 Van Sam Couche tard 10:15 
KENT 2 -OORVAL 2 Soiree Seulement 7:15-9:15 



E 20 • L A PRESSE. M O N T R É A L , S A M E D I 19 JU ILLET 1 9 8 6 

Sue Ingleton fut 
brillante, mais 
les hommes aussi 
jm Avec Sue Ingleton, la Ger-
* ™ m a i n c Gréer de l'humour 
australien, et Sandra Bernhard, 
hyperconsciente, à la limite du 
desespoir, de l'insignifiance et 
d e l ' absurde du kitsch 
américain, la 2c soirée de gala 
du festival « lust for Laughs » 
devait être celle du féminisme 
confiant, pétulant, voire triom­
phant. 

J O O N 1 1 D K H A N 

Sandra Bernhard clôturait le 

Kgramme d'hier soir et la t o m -
hâtive ne m'a pas permis de 

la voir face à la salle comble, 
une fois de plus, du Théâtre 
Saint-Denis. Quant à Sue Ingle­
ton, qui a inauguré la soirée 
comme une véritable dynamo, 
elle s'est affirmée d'emblée com­
me un grand talent universel, 
créateur. 

Mais les hommes ont refusé de 
se laisser éclipser. 

L'un après l'autre, le Français 
|ean-|acques Vanier, parlant an­
glais comme Hercule Poirot ; 
l'Anglais Phil Cool, impression­
niste, crooner et maître des con­
torsions faciales ; le Canadien 
Norm Mac Donald, qui a offert 
une désopilante parodie de la 
période des questions à la Cham­
bre des Communes ; l 'Amér i ­
cain Gilbert Gottfried, campant 
un verbomoteur compulsif et fa­
bulateur d'un certain âge ; le 
Noir britannique Lenny Henry, 
passant de l'accent British au 
jive jamaïcain et, avec un ex­
traordinaire numéro de music-
hall, démythifiant la sexualité 

n o i r e ; ou e n c o r e le N o i r 
américain David Tyree, énumé-
rant la liste de ses ennemis pré­
férés, l'impressionniste Cana­
dien Maurice Lamarche et le 
jeune jongleur américain de 12 
ans, Anthony Gatto, ont tous 
frôlé hier soir le seuil du génie 
comique. 

La salle en a eu pour son ar­
gent. Le courant, établi par Sue 
I n g l e t o n d ' e n t r é e de scène 
( « P r e m i è r e au bat, c'est mon 
sort. Mais en Australie, d'où je 
viens, vous devez être dur. Les 
hommes sont des durs. Les fem­
mes aussi. Même les moutons. 
Les femmes sont des hommes. 
Les hommes ont un problème 
d'identité » ) ne s'est jamais arrê­
té. 

Sue Ingleton, qui fait aussi du 
théâtre classique et qui campe le 
personnage d'un homme en-

UNE rois 

I fle INSTALLES DANS VOTRE MAISON. 

sem v o ' s N f POURREZ PLUS 

\ y VOUS EN DEBARRASSER... 

À la fin... 
Ils vous auront! 

nus M » 
I M * u n 

ata us»nu itn M4 kx S I - « M wmi 
VALLEYFIELD 
il mm U n » Mir» m « 

ceint dans son spectacle « Strip 
lack Naked » , nous a donné un 
brillant aperçu de son talent fé­
ministe spécifiquement austra­
lien, s'attaquent de front, par ce 
qu'elle a appelé ses « histoires 
bibliques » a l'Immaculée con­
ception, au chauvinisme mâle et 
â la sexualité. 

L'édition 1986 de la version 

anglaise du festival internatio­
nal de l ' humour « lust fo r 
Laughs » , animée avec charme 
et vivacité par la Canadienne 
Andrea Martin, prend fin ce soir 
au Théâtre Saint-Denis. Au pro­
gramme, commençant à 19 h 30, 
figurent notamment le Cana­
dien Mike MacDonald et l'Amé­
ricain Emo Philips. 

photo Robert Mailloux, LA PRESSE 
S u e Ing le ton 

AUJOURD'HUI 

19:30 Théât re Saint -Denis 
1594 Saint-Denis 
Paula Poundstone, Gord 
Paynter, Stephen Fry, 
George Schlick, Mike 
Macdonald. les acrobates du 
cirque de Chine, Harry Basil, 
The Frantics. Emo Philips. 
Richard Stubbs. Animatrice: 
Andrea Martin. 

19:30 Club Soda 
5240, ave. du Parc 
Jeremy Hardy. Maurice 
LaMarche, Sandra Bernhard. 

19:30 Le Quat 'Sous 
100 est, ave. des Pins 
École Nationale de Théâtre 
Hommage au «Beu qui rit». 

19:30 C i n é m a O u t r e m o n t 
1248 ouest, Bernard 
Les vacances de M. Huiot. 

21:00 C o m e d y Neat 
1234, Bishop 
Simon Fanshawe. 

21:30 Les Foufounes 
é l e c t r i q u e s 
97 est, Sainte-Catherine 
Le Festival des Foufounes. 
Concours de fesses 
maquillées. 

21:30 C i n é m a O u t r e m o n t 
1248 ouest, Bernard 
Steamboat Bill Jr. 

22:30 Club Soda 
5240, ave. du Parc 
Rick Ducommun, Lenny 
Henry, Emo Philips. 

23:15 C o m e d y Nest 
1234, Bishop 
Simon Fanshawe. 

/flY . j _ t H A V E W I N D S U R F E R 
(JUMi.'^D M \ L « r B . S W I L L T R A V E L 

e t B I A l l f l l i f l f â V m e t t a n t e n v e d e t t e 
PaulWitzig BLUWN A WAT R O B B Y N A I S H 
Plus de 30 minutes de tout nouveau métrage de Maui 

Filmé en 
Australie 
et à 
Hawaii. 
Présenté 
par 

câem 
98fm 

L a planche à 
voile comme 
jamais elle 
n'a été 
filmée. 
Etalages des 
grands 
détaillants 
de Montréal . 
Prix de 
présence. 

DEUX SOIRS SEULEMENT! 
THÉÂTRE S T - D E N I S 30 et 91 JUILLET à 19h et 11 h30 

M U E T S a u x c o m p t o i r s T I C K E T R O N e t d a n s les b o u t i q u e s d e p l a n c h e à v o i l e . 

L E G E N D [G] 
+FLETCH AUX TROUSSES | 

HORAIRE: Lun. su wnd.: 19hJ0 (les I filim) 
Ssm. et 4k».: commençant a 1 3 k 

CINEMA E L E C T R A 
1 1 1 4 . S te Ca the r ine est Te l . : 522-9177 

EN P R E M i t R E CANAOIENNI 
TABOO Jf 

AMBMCAN-STYLE 
~U PARTIE 

N o r m a n Ba tes 
est r evenu à la réal i té 

M a i s sa m é r e 
le hante tou jours . 

ANTHONY PERKINS 
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1 2:05 • 1 3 55 • 15:45 - 17:35-
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A U DÉTAILLANT: Nous vous rembourserons ce bon a M pleine valeur, plus nos frais de manu • 
tention prévus a condition que vous rayez accepté i rachat du produit indique. Tout autre 
emploi est considère comme frauduleux Vous devw avoir acheté un stock proportionnel aux 
bons a échanger, et pouvoir le prouver sur demande: le relus ou l'impossibilité de le taire 
pourra rendre nuls tous les bons au-delà de la quantité correspondant au stock acheté Nous 
ne rembourserons que le détaillant qui a rembourse le bon. ou le détenteur d ' une autorisation 
t cette tin de Procter & Gamble, veuillez adresser toute demande de remboursement à H E R ­
BERT A WATTS L T D . , B P . 2140. Toronto (Ontario) M S W 1 H 1 , en ayant soin de l'inscrire en 
lace du n- 39 sur votre fiche de debit 

PROCTER & GAMBLE INC., TORONTO, ONTARIO 
Limite: Un bon par achat. Echangeable uniquement à l'achat de Tide Inodore 

SANS DATE LIMITE 


